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ÉTUDES 

SDR 

LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 



PRÂTIÇÂKHYA DU RIG-VÉDA. 

CHAP1THE5 VII, VUE ET IX. 

Ces trois chapitres, qui sont les trois premiers de la se- 
conde leclnre , traïlenlde laplati, c'est-à-dire do l'allongement 
des voyelles. Comme ûs ne renferment guère que des lisics 
de mois on d'alliaocea de mots dans lesquels des voyelles, 
soit finales, soit intèneares.rontiajçltesà allongement, j'ai 
pensé qu'an lïea de les traduire vers pour vers, comme j'ai 
fait pour les chapitres précédents , et comme je ferai pour 
les suivants, il valait mieux, pour la commodité des re- 
cherches, ranger les mots et les formes qui font l'objet des 
sûtTxu par listes alphabétiques. En dehors de ces mots et de 
ces formes , cette première moitié de la seconde lecture ne 
nous offre qu'une seule règle importante : celle qui con- 
cerne l'allongement par position métrique. J'en ai donné la 
traduction à la suite du texte sanscrit. Les autres tdtms se 
trouvent ansn traduits réellement dans les listes mêmes, où 
j'ai eu soin d'indiquer exactement, avec des renvois, toutes 
les resirictions. toutes les conditions prescrites pour l'allon- 
gemeuL J'ai seulement substitué un ordre mi^lliadiquc aux. 
accumulations confuses du Prâùçàhhya. Aucun passage ne 
■a'a laissé de doute, sans quoi j'niirais appelé l'attention, soit 
J. Al, Ettcait D* II. (1857.) 1 
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dani des noies, soit dans cette inlroduclion , sur lea difficul- 
tés que je n'aurais pu résoudre. 

lÂ disponlion que ftd adoptée aura un anlre avantage: 
elle empêchera cette partie de mon travail de &ire double 
emploi avec l'excellente édition et le savant commentaire de 
M.Max Mûller, qui, sans aucun doute, seront continués pro- 
chainement, et où je pense que les tûtras seront traduits lit- 
téralement et dans leur ordre. PourlesautrOs parties de cette 
grammaire védique, H. MaxHiUleret, avec lui, d'autres in- 
diamsle* ont bien vooln reconnaître qu'il n'était pas inutile, 
vu la nouveauté et à certains ^:ards la difficulté de l'outrage, 
qu'il en parût à la Ims deux éditions entièrement indépen- 
dantes l'une del'autre et accompagnées toutes deux d'une tra- 
duction et d'un commentaire. Cette considération, fondée 
sur la comparaison-dé notre douUe travail, diminnele regret 
bien naturd, que j'éprouvais d'abord , d'être entré, sans le sa- 
ytAr, dans la méîae v<^ qu'un maltce aussi babîle et au»i 

ClUPn tlB vil. (Leclorell, ctip. i.} 

PtVTl OU ILLOHCEUENT DES T0ÏEU.ES. lUgis générée TsIativE i 

malakt. — Mots dont la finde est sujette iiUongauEnt, soit par- 
tou, Boi(entéieil'unpdA[gjaétdemem,aNtdevantteleH tad 

[m: I 

ÇrlT ^f^çMtflsî^ M^^& l^ï^ Il > I) 
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CHAPITaE VIII. (UcUnU,dH>p.iu) 

Ploti ou ALumeenÈin nu toibuu [nùte]. — UoU dont la finile 
■'■Uonge dut» rinlàieor d'un piàa. — Règle da poàtioi) métd^e. 
Eiceplions. — Allongements k la Gn d'un fidda. 

[ Il > Il 
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CâAPlTKS IX.(Lcclurcll,cbBp.iii.) 

P£im on ALUmoEHRiT ses totbi.les {suite). — Mongement des 
n^dlef fintieg d«l tamis antfcëdenta, dam les mois ctympoeif. 
— Allongera^itautjnciin'.wûtdÙHdM mottNmjdM, Mntdani 
des paitiu de motaT 
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HTfTT^^'iiry fîfti ^mii lij 1 Li tjH y î) r<N : g^ç^T^: il il 
4(iJ^^Mdl^Nliïi'<î)Md*dl*ilft*,8flHiHlf^ylH(^l 

ii^ten^: ^Rïnà gjçïïî^ îHîtraÇ% ^iT^ TTTfT^ 
l 11 ^tf II 

^tfPTÇ^ UH^tdl ^Mlf^ nirjmul dltifM fTTÎ- 
[ îRqSî: I 

[ Il ^ Il 

Les irois chapitres qui précèdent traitent du tan- 
ikixtotnmé sàmmxiça , qui consiste dans l'allongement- 
d'une brève devant une consonne. L'dlon^etnent, 
en- général, se nomme platt, mot générique qui em- 
brasse , outre les modifications propm an iâmaoafa- 
$anihi, les allongraoents nasdués, tels qu'ewlT o^int 
(n, Sâ, tétra 65], et Fdloogement d'une voyeOe 
înitîaleE^èsjme consonne, comme ^oni/n âraik (II, 
ào, tâtra yâ). 

Les alkiogementa du sâmavaça (voyez, la sens éty- 
nudog^quedumot.aufllu^. I, lâ, note du sûtraSo) 
peuvent afiTectertoutesïesvoydles brèves, à l'excep- 
tion du n, c'est-à-dire a, i, n. C'estce que nous ap- 
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prend ic premier ffaA:a, qui sert d'introduction à ces 
trois chapitres , et dont voici la traduction littérale : 
«One [voyelle] brève, autre que ri, se change eii 
longue devant une consonne , comme ii va être dit- 
C'est le sandhi nommé sâmava^a. — Ce [sandhi se 
nomme aussi] platih (allongement), ainsi que celui 
qui a été enseigné dans les [saadhis des] voyelles 
(chap. TI, 39), et. [le changement en longue] de l'i- 
nitiale du secoaàmot,danayonmâiwk, etc. (cb. n, 
ûo).» 

La méthode du Prâtiçâkhya, dans ces trois cha- 
pitres, comme presque partout ailleurs , est tout em- 
pirique. Il se contente généralement d'ënumérer les 
faits, sans en chercher la raison, et le petit nombre 
de règles qu'il établit ne sont fondées, à fort peu 
d'exceptions près, que sur des rencontres et des 
combinaisons fortuites, ou sur des analogies toutes 
mécaniques qui ne s'expliquent, en général, que par 
la liberté ^pie cet antique idiome laissait au poète, 
en ce qui touche A la quantité. 

Les diverses licences éomnér^ peuvent se divi- 
ser en trois seotioDs : 

1* ^ongements des finides des mots placés en. 
tête d'mipMi; 

a' Âlloogements des finales dans'l'ïnt&îenr d'tm 
fâda; 

3° ^lofigements dans l'intérienr d'uo mot. Cette 
troisième section se subdivise en deux parties : 

a. Allongeaient de la finale d'un pa^a, dans un 
composé; 
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. b. Allongement dans l|intérietir d'un niot.simple 

Le chapitre VII traite sorlout des aUongements de 
la premî^e section; le chapitre VIII, de ceux de la 
seconde; le chapitre IX, de ceux de ia troisième.. 

Je vais donner d'abord les règles et les analogies 
qu'établit çà et là le Prâtiçâhkya; puis , dans des listes 
alphabétiques, j'énumèrerai les allongements signa- 
lés, en ayant soin, d'une part, d'indiquer le chapitre 
et le çloka où ils sont mentionnés, et, d'autre part, 
de renvoyer su passage du Véda cité par le aco- 
Haste. 



Un certain nombre de mots allongent leur finale 
devant des monosyllabes affectés du kskaiprasandhi. 
c'est-à-dire ayant un i ou un u changé en semi-voyelle. 
(VII, 5-7.) 

Certaines syllabes, dans l'intérieur des mots, s'al- 
longent devant v (IX, k, 7. 1/1); d'autres, devant 
y (IX, 5, 6, conf. 16); d'autres , devant m (IX, 3 ^ 
quelques-unes, devant des nasales, autres que 
m (IX, 3). Un petit nombre de mots exercent une 
influence constante sur la quantité de ceux qui les 
précèdent. Une centaine dé mots allongent leur fî- 
aale en tète d'un pâda, devaojtnne consomie , mais 
non, i'pen d'exceptions près, devant un groupe de 
consonnes (VH, 8-19]. 

Uvata considère b défense d'ailoBgër devant un 
groupe- 4e «onsonnes. comme une' règ^e- générale 
I.Ai.Eitnitn°ii.[iSS7.) a 
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(voy. la Bcolie du çloka ig du chap.VIl, et, dans la 
première liste alphabétique, le monosyllabe gha), 
qui s'étend à toute espèce de mots, quelque place 
qu'ils occupent dans le pâda, et ne souffre d'autres 
exc^lioDB que celles qui sont mentionnées expreà- 
sâm6nf.daù8 le Prâtis&lsya. Cette défense est natu- 
relle-, Une bràve devient grave devant un groupe dé 
(MBisonnes, etïi n'est pas besoin de^marqueitfalloQ- 
gement par l'orthographe. 

Quelques mâts sont sujets, dans certaines ren- 
contres, Â un allongement final, qu'ils ne subissent 
pas à la fin d'iw pâda (VII, 8-10). D'autres, aucon- 
braire, le subissent â cette place (VIII, 3o), — Com- 
parez, pour les allongements à l'intérieur des mots. 
IX, a, 8, 19, 20. 

Les finales s'allongent devant une syllabe légère 
(voy. î. Il, sûtras ao et ai), quand elles fonnenl la 
8° ou la 10' syllabe, dans un pâda de 11 ou de 12 
syllabes-, ou la 6*, dans un pâda de 8 (Vlll, ai, a a). 
. Exemples : 1° 8* syllabe, dans un pâda Se ri : 
rij^sl^^!^ *r ftifTt fSlft^ , dans le poda ^RrT ( Rij- 
Véèx^ I, X3XII, 4); 

a" 8" syllabe, dans un pùàa de 1 a : ÎR^ ^ 
f^j^TTT ïl^T dans le poda. (4(41*1 (t, xcit, i ); 

3* 10* syllabe, dans unpMi de 11 : ^^l^mt 
f{,HHl '^^^ dans le paàa ^ (Œ , u v, 33]; 

. '4" 10* syllabe, dans un ^da de 13 : 
^ftlHl %i1f ÎWÎ, dans le poda, (H, mxiv, g) ; 
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^ 5' 6' ayllahe, dans un pâja de 8 ; JtlilijtjHq i 
^. dans le pada ^ (V, xxxv, 7 ; cf. I, T. ] ô). 

Contre-exemples montrant que I'aHongement n'a 
pas lieu : r dans les p(!das d'autre mesure; 1^ îit 
^riî^ ^Tîï^ ïFt: (X, xx, 1); 

, a° Dorant une ayllabenatureliemeat grave 
Hllig ^îHa ïTrJ 1%^(V, xxini, 4); pour la Snale 
de tiâma, loja les eieoptions ejne nous donnons 
plus loin; 

3' Devant nue sjllahle allongée dans le jarâWM- 
pâih, : mO^Mlè fér ÎT 5%:. dans le faja 
^^:{X, LXXVli, 2;cf. X. Lvr, 1). 

iVoi, même quand il devient grave, n'empêche 
jamabl'aUongenv^nt (VDI, ao): ^ r ^1 jlfn f^ 
^ îig, dans le fada gi (X, lii,"3). . "'. 

A l'occasion de cet allongement, diitenniné par la 
place de la syllabe dans le fàda, le Pi&icikhya iiit 
une remarque générale , fort intéressante pour la mé- 
trique duVéda (Vin. 2 ,) : tyfflaij «mfat smikAyant 
kihaipmarnaikaihàcmM. Uvata explique ainsi ce 
sûira: 0R« pâde isha^rwara^kâm ciL amdhinâm etî- 
thdmm m vymaU pidarfa tampat uitiihWtamâ. 
■ Dans nn fâla inférieur (au nombre voulu de syl- 
labes] , il faut pourvob' au complément duf Ai» ( o'est- 
Wir», l»ifcire le nombre des syllabes) au moyen 
des dinoluUons des hhaipmmiiUi et des conlrac- 
tRHU [c'està-dire, en ramenant à leur état primitif 
lesvoyeneschangéesensomi-voyelles, etenrempla- 



— 20 — 

çani par deux voyelles les longues qui sont le résallàt 
d'une contraction). Cette règle est éclaircie par des 
exem^ès: nâvatsvasmd akrinotanâ trinam, pour advat- 
sa asmal àkrinotam trinam [Rig-Véda, I, clxi, ii]. 
Pour parfaire le nombre de syllabes de ce pâda, qui 
n'en a que 1 1 , au lieu de i a , il ianl dissoudre le 
hshaiprasanâhi et ramener advatsvasmâ à udvatsa-asmâ. 
Par suite de cette dissolution , la finale de olirinotana 
se trouve êlre la lo', et s'allonge, conformément à 
la règle. — Pour comploter le pâda suivant, qui, au 
lieu de 8 syllabes, n'en a que 7 : pretâjayatâ nara^, 
pour pra ita jayala narah (X, ciei, l'i), il faut dis- 
soudre la contraction et ramener prêta à pra-itâ, et, 
de cette façon, la Rnalc de jayata se trouve être la 
6' syllabe et s'allonge régulièrement. — Quelquefois 
même, ajoute tivata, il faut faire une dissolution de 
lettre dans un pâda trop court, où il n'y a ni con- 
tractioD , ni voyelle changée par le sandU en semi- 
voyelle, et c'est, dit-il, ce que le sâtra indique par 
l'addition de vanta. Ainsi , dans rjor na parva vi radà 
[pour roda) tiraçcâ (I, lxi, 1 1], il y a 10 syllabes au 
lieu de 1 1 : pour justifier rallongement de radâ, il 
faut couper ime syllabe en deoi (sans doute la se- 
conde de parva), de manière que dd occupe la hui- 
tième place dans le pdda. 

. Les mots suivants font exception k la règle de po- 
sition m^bîque , et n'allongent pas leur finide quand 
elle fonAe h 8* ou la 1 o* si^abe dans un pâda de 
1 1. ou de I a sj^labes , ou la 6* dans un pâda- de 8 
syllabes'; 



Âmgu.\m. a6 {Riy-Véda ; VI . liïii,5'). 




Àvti, Vni. 35 (IV.LV,5). 
4t(mâma, VIII, ag (VIU, xzy, aa). 

Ali.vm.i^ (V,K.4). 

Asti.Vm, î4 (I. ravi. 12). 
^0-".™!, a5(X, cran. 3). 

ij'ujAi, vm. 37 (iv, IV, ^). • . 

InJni.Vm,3h(Vâl IV, 1). 

Vm. a6 (Vin, Mil, 33). 
/fbifgw^ VIH, aQ'(X, xGix, i)v - 
/Aa, Vin, 36. 

17, siiiTi de wuaJildn, VIII, ag (X, clxi, fi). 
P(a,Vni. 34 (II. Kivii, li). 
[/pfl,VlII.37 (VII. xom, 6). 
t7fm<ui.vni.37 (l,cuv.6). 
Vtbati, Vm. a8 [VD, m, 5). 

Vra, 37 (m 1.4). 
KrinM, précédé d'un àiisyUaha.VÏR.nàivayakkfvaiii.Vi, 

xtiv, g; cf. Briiknyâni irinaht,Ml,\\y,3). 
GB-p!lhyâya. VIU. ag (X^ x'r.v, 1 1). 
GndiAif.. suivi de iha. VIU. a6 (VU, rav, 6). 
GfcntaiB-iuo.VIU, a8 (IV.LVU, a). 
Cmhia&lf-ma. VIK. aS (X; ïiv, 4). 
Gnwifc", vm, a6 {,VI, xini, 3i). 
Ci4eto,VIH,37 (IX,cn,4). 
Ccta(i,Vni.37 (IX.GVi.a). 
Chàyâm-iva. VID. ag (VI, ïvi, 38). 



Deux dô&a iiHiuina , on ni. tt an dn&e noKàn , itfrâ dUi cUOn 
inba , reninto M ili^r<Uii; — L'alvinilîmi c/. i uiif. t lurqne dn contn ■ 




■iBnmilâiiKa lomaîn , nni d^ni 
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Jâmiih^,Vm. a? (X,m,a). . 
Jdsti.VUl, a7{VII,iLvi, a). 
JigMmasi.\m, aS (VD, Lixxvi, i). 
Tanuui. Vm, a8{VU, vi. U). 
ïînwi.VDI, a8 (IV. VI. i). , • 

ZWdbi.Vm, a& (Vni, u, i3). 
AiAdJii.Vin, a5 (VI, Li, II). 
Daihfmahi. VUI, a6 (VII. il» i). 
DidhishBya,\Va,aS [VII. uxii. i8). 
Diei.Vin, a8 (IV. xxxv. 8). 

DfJi'Ai, comme huitième syllabe, VIII, a3 (VUI, sux, 6; 

cf> m. Liv, 3a:ilaii3 ce second exemple, ki est la lo' sjl- 

labe d'un pâda de 1 1). 
Dau.Vm.aâ (X.xciii, g). 
DhAnrya,Vni, aS. ' 
Dft.fea.Vm, a6 (IX.i.mvi. 48). 
JVdmo, suivi de cil (V. XMin. 4; cf. I. cxxxiii.i). 

m.\m. 28 (X. Lxxiiv. 7). 

JVh, «nivi de oifflè, vm, a8 (I, cuntii. 3-. cf. VI, xv, 5): 

Pamea.Vm, afi (X.xciii, 

Pmamdaa.-Vm, 39 (IX, um. 3); 

Pitf.Vm. a7(X.i. 3). 

PdAi, vm, ag (in.xm, ao). 

Pilaji.Vilï. a8(X, lïi, 6). 

Pn™-prtt;\Sl<w)-a, VIII. a4 {X, lxi, i3). 

Prithivi.Vm, a8 (V, um. 5). 

Pra. vm, 37 (Vm, LU. 6). 

IWtn.Vin.aS (III,xl,Y[. &).' • ' 

£ft(n>aa(a, vm, aj (V. u, la). 

ilftutttt.Vm, a8 (Vm, xxvi. ao). 

Wama.Vm, a8 [X, mv. a). 

ftfartaiyo'. Vm. a3 (VIII. xi, 4). 

dfônuftojju.Vm, ag (I. cai.i). 

' Le muDiciit 5g5 de Berlin dontie. au ^oka i3, iRorlai}'!!, nu lieu à» 
ttbaya. Uiau.apcés Bvmrdti un ucmplcde Mbujia , avertit que ifintre» 
' lâcnt ■lartiu^ : «Marlojjili tatyaathAnt ptithoAlia. parce que Veieai|ile cilé 
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JIAbiia,Vin,a7(IX,sciii, 5). 
MlWfcani, Vin, 37 (VII. Lix. 3). 

Bahika, suivi do dkiyâ, VUI, 35 (X, un, 6; p«t dé oonlnt- 

ciemple). 
%iwi.Vm, 38 (X. LMXii, 4). 
Bmffoii.vm, a6 (VUI, su. i8). 
VaR»(<i.Vm,37(U,xuv, 5), . 
PotRoja.Vni.aS (I.xxn', i4). 
Vmritfàma.Vîa, aS (VO, sivi,i,5). 
FonwdM. Vm, 35 (X.nii, i5). 
yqhan,\m, 38 {Vin,xi.w, i5). 
F^ta^'.Vm, 33. 
Vâ»itiilluinitt,}nil,a5. 
l'i,Vm.a8(IX,xcvii,38). 
KnuKi(iïï'<i,Vin,a5 (X, xim, 7). 
Visktapi, Vm, 27 (IX, cvu, i4), ' 
K/if.Vm. a8 [II, Mvi, 3). 
Voccmofti', Vin. 39 (I, CLïvu, 10]. 
Çatatfa. VUI. 37 (I, xmi, 7). 
Çronialam.'VIIt, 39 (VIII, lv, 9). 
Sakky/fyai Vm, 39 (I , ci . 1 , olc.) 
Sadmifa.Vm, ah (X, xccii, i5). 
Sadma, Vm, 37 (I, cuxiii, 3). 

Sam-^dliâna, après (l'iî, VIII, 36 (X, CL, a;.{Hu'de cqatre- 

exemple). 
Sanuvati.Vm. a6 {VII, xcv, 6), 
&«te.Vra, 39(VII,LT.5). 
SoAmnlîi, vm, î9 (Vm, t. 8). 
^SfasAj-dnifl, Vm, a3 (I, cixiii. 1). 
5ii,. entre wjiAi et ga&(II, zz,.i;of. X,'lix,4}. 
&wwiS%a,Vm. aS (IV, m. 7}. 
SmU^, vm, 36 (W-, n, 3). 

ojM da «4iu]Ki (rt {dnUt OD p«b da la qiu de 1 1 ^UW pDk à cile 
■ Vaic>hDMaidiUinà«ria<qa.'L'ei«q^àUiHnv>ilUTa «t X, 



Srija, VllI, a5, dmaimpâda de ta syllabes (HI, xvi, 6:ctl 

X, cjtx, 3). 
.Çoma.VIII,37 (IX, ci. a). 
Smasi.Vm. 37 (Vm.xvill, 19), 
fl^inali,VIII,38{VI,ïxii,6). 
Htay-ofca, VM, a4 (X, cxxTiii, 8). 
ffi, Vin.a8(V, II, 7). 

LISTEIS ALPHABÉTIQUES DES MOTS SUJETS 
A ALLONGEMENTS. 



I. VOYELLES FINALES DES MOTS. 

U non DORT LA FINALE EST SDJBTTB \ 



N. B. Les moti œarquéi d'un aBtériiqae allongent leur finale 
quand ils sont en tâto d'un pàâa, Lors^^uQ aacunc canditioc pï res- 
triction n'est indiquée, cet allangemcnt a lieu, à cette place, devant 
tout mot coromençanl par une consonne simple. 

Pour les mois marqués de deui astérisques, rallongeaient a lien 
dons l'intérieur d'iio pâda, devant on mol quolconquo commençant 

"Akidfa, VIU, 8 (Big-Wa, I, tas, 8). 
■AkhklumTilya, \]l, iS et 19 (VU, cm, »). 
jleeAa.VU, 3,qoand sa finale tenBÎae on mot, l'i^ongflfMr- 
toul (V, Lxuiii, 1! cf. X, cTiii, 10), 

oxceplé devant \ ^'^f**'^' '>-. 

^ \ Yâki (I, xxxii; 17). 

■Aja.m, i3et ig (I,clmiv,3). 
4/a,VIl. i3, devant nait(am(l. mil. i3). 
■4llfl.VU,i7et.9(X,xv.ii).. 
. ".dira, Vl[,i6 el 19 (l.CLxm, 7). 
Atra.Vîa. 6, devant (VIII, xv, 13). 



Adya. VII, 8 et 
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'Alha. VII, I7et 19 (I,iv, 3). 
•^<ij'a,VII,8eti9(X,nin.8). 

Aifya, VII, 7, devant vi, changé en ty par le kthaipntàndhi 

(I,CLXI,l3). 

ft(VI.ïvm.i3). 
, Cfl(],isv, 19). 
!(Vm,xv,6). 
_ ) Karale (IV, xi.iv, 3). 
pM.:/aIJon"g;i^r.Wm«ft«(V,L.i^.i,7). 
d««.t... MBfc™afam[[,™iv,,). 

i:rino(u(X.ïxiv. a), 
l BAfloaia [II, xxn, 6). ■ . 

jiifyWi'''. VII. 34, devant poA-fva/i (VIU, l, 17). 
M<ffia.Vn. i3et i9(I,CLVi, 1). 

Âdiutjikvâ.\U,ii (VI, ¥1,5). . 
Adha itmfttam.VU, ao(I, ltii, a; ef.i, 
Cbvi, 1}.- 

Adha(0ièayA.Vn.3o[lX,3icvn, 11). 
Adha baha. VII, sa (VI, s, 4). 
Adkayat,\U, ao et aa (X. lu, aS; I, olvii. 

\ ^(Oiaydman-.Vn, 2o{IV.ïCTii,4). 
^cJ/ia, VII, 3i, devant (nom hi (VIII, txxiir, 6i cf. X, LXI, 
aa). 

/4iiAa, VII, i3. devant mahah (V. m, 3). 

J^.vn, 7, de-l "''""s^ ^" " (^"' • '7)- 

vant.. . . '^'""'ê^ (Vn. a)-. 
( flf. changé en hy (IV, x, a). ' 

"Jno,a,VIU,7(V.Lï¥, 1). 
ijnaj-afa, VIll, i5, devant viyantaJi. 
-Snyirira, Vin, 17, devant {Vin, jxiT, li). 
Âpa,\a, 33; deTanttTuai(VII,zzvii, a]. 
4Mi, VII,-5,'dB«BDt ,un monosjllabe affecté' du liAa^pni- 
. MiiiAf(X,LU,3;d'.I,GXZ9r,5). , 
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Dvi (X, xLViii, 7_). 

Â (IV, uni. i). 



-lÈfc,VlI,25,de- 



vaat. 



■',4j'a,VIU,7(IV, 
■j4rca,vn, laetit 



S(i(IV, IM1.3). 



■j4n;a,vn, la et 19 (V, xvi, 1), 

l Arva gâya, Vfl, ao (VI. S¥i, aa). 
Otceptions.. A Area deo&ya, chez Bharadvflja, VU, a? 
( (VI, i^viii. 9), ■ 
Are*,\ll, 13, àmKatniantdbhya^{\, Lii, i). 
'AtM.V\\, 16 et 19 (IX. Lxv, 19). 

/ K3l(>ûthi{W,nL. 7). 

Agae [I, LXSix, 7). 
I £arii(X,L,5). 
I Jïa^ 1 suivi» Pârfe[Vm, tjutii.g). 
ilwi. VII, i^ANa I de Jl%Aa»ih (VI. xv. iS). 
devant \ < Fltr'axoM (Vm, LXix, 6] 



dwa, VIII, 1 3, devant puram<%d (V. XXXV, 8). 
AmtU. Vni, i5 . devantraï (IV, sxxVi, 5; cf.IV, xxxvii, 6). 
'Âvishtami, VU, 18 el ig (Vil, xvitl, a5]. 
•-itW.VII, i6eii9(Vni.ii,4i). 
Atrijata, VIII, 16, devant mAtanA (I, ex, 8). 
ji^ota.VHI, i6,devuitHnia(df|[)'e(I,cvi, 3ictX,xxxv,ii). 
A^ti. Vm. 36,'ii la fin d'nDfi4tfB,defaiit ona (»iisoq»e(I, 

GLXVI,l3}. 



(otX.ov, 8). 



if^Dt(VI, XLVIIl, 19]. 
Pritsasha (I.cixix, U). 
Kd>fttt(VI.i.xi,6). 
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■Ha.VU, i7et 19 (VIH.Uxii. 7}. 

/ JayalA.Vn. 16 (X. cm, 13). 

/ta.dwWDt î Dhiyam. Vil, 17 (V, XLV, 6). 

( JV.-.VII,>7 (!,v, 0- 
'ij'flrtfl.VIl, 18 et 19 {Vin.Tii, i3). 
■Jfhiarta. VU. 18 et 19 {VUI, 1. la). 
Ika, Vin, a, devant mg&&i>ii{IV,xx«i;ji). 
Iraya, VIII, »5, darAit w-MAfimanfarii (X, JCVJII, 8). 
îrayatlia.Vm. 16. devant m aruiaA (V, lv, 5). 
■/Mua.Vn, iSel 19 {VIII,JiKiii, 1). 

I Na, changé en nu (VIII, lv, 9). 
U. VII. 7, devant «^"'.S* ™ t^- «■ïMv, 5) ; 



Duù noa derant ces mots snms de 



iir^a(X, LI2»I, 3). 

/G.ri6%a{V,iXHiii, 



Carftirdo!a(X,xL, i). 



t;, vm, 

devant 



iâa{(U}^a(X, ^iT, è). 




Çr<BÏM(I,IXVl,5). 



"DHOm. vm, 7 (I. txMïii, 3). 
'Oeefa.m, i3 et 19 {VI.iJtï,6). 



Stavdnâ (IV.Lv.A}. 
Slavdma{T9, mix. 



I/ee/m, Vil, i3, devaDi dakitah {V, LMll. 9). 

'Upàgatya, VU, L8et i_9 (exemple, ditUvala, tiré non delà 

lamhitd, mais de laiirilli : Upàgalyd tomjâ lomyâialf]. 
Ubhayatra.VUÏ.'îBi devant le {lll, mil, &:dflns cet exemple, 

tré, pour Ira, forme la S! syllabe d'un pâda de i u maie', 

mdgré cela, il ne devrait pas s'allonger, parce que le est 

grave; voj. VUI, a i). 
Ura, Vn,' Si, devant na(Vl, xltii , iî): 
'Unuhya, VU, i.9 et (V. sxiv, 3). 
Rilena, VII, devant vi, cfaangé en vy (X. CMXiï, ij. 
ni%ima, Vif, 33^ devant (B, chez Vâmadéra (IV, i, i;cf.U, 

ixvm, 5). 

£na, VIII. 19^ devant «imalim (IX.xcvi, ^. 
Eva, en tËie d'un pâda, VII, La et 1^, soit devant une con~ 
sonne simple, soit devant un groupe (I, vui, q\ IV, 

Eva, devant. . . j Cana, VUI. ^ (VI, XLVm. ij}, 

1 YatM. VU, 13 (IV. XK, 
' 'Karla. VU. la et ijj (I. xc. 5]. 
Karta, VU, la, devant j'ai (I, lixxvi . 10). 
Kartana, VUI, 18, devant prui/ifim (II, xiv, j}. 
f({ij;fflna,Vm, 6, devant mû /i (ix,LSïXlv, 5). 
ffira.ViU, 17, devan[«<UŒ(ix, LmL3]. 
'foira, VU. 12 et 15 (V, VII, aj. 
Krinata. VUI, il, devant mrnMn(X. LXKVlll. 8). 

I devant un monosyllabe, afTecté du ksliai- 
Krinalha j prasandki, VU, 5 (VUI, xxvii, 18]. 

1 deïanliu^roliiara.VllI, i5 [Vl.xxviii, 6]. 

i devant un monosyllabe affecté du kihai' 
praiW/ii.VJI.â(IV,x...il, 
, . ( Jariirc (VIII, lxxxvi, 8). 

devanl, VU, i)Ai^J(X, xui, 7), 
NaA(l.xxivi, là). 
[ Sahasnuâm {l, i, 1 1). 
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■Kri,hva,\n. i« el ig (VI.sVHi, i5j. 
■ksham.Wl. 16 et 19 (IX, ixïv, 3). 
'Kshâma, VJI, i5 el 19 (X, clisvi, i). 
'Ganla.Wl. i3ct 19 [V, LSKXIX, 9). 
Gaula, VU. i3, devant md (VIU.xï, 1). 
Gâtaja, VIII, 18, deviinlca (VIII, xvi. 11). 
■Gû/iûia, VII, 17 el i9(l.Lxxxvi, 10). 
Gârdhuya. VIIl, 6, devant wo/i (VIII, nrï, 1). 
Gmania, VIII, i5, devant naknsha}} (I, cxui, 1 1]- 
~Gha, VHI, 7 {IV, xxni, a),flxc^-deraat, VDI, 11 : 
sah. (X. ïlV.l 

I daos Kùtsa emmada (cf.VUI, xlvi, A]- 



10). 
«d (I, CXII,I 

>,9}. 



Ina, changé en wî. VII, 7 {D. X», 1). 
.S)'4.vin,i7(vm,xLiv, 33). 
i^iMi.Vra, 19(1. CH. a). 
Ca. Vm, 17, devant ioJftnli (I, luth. aj. 
•Catri-ma, VII, iS et 19 {VII, ïXJii, a). 

iJiAtayd (X.xxxvu. la). 
Bhàii doihhrUam (X . c . 7 ; cf. VIII , il- 
a5). 
VarâhatAm. (UI, 1,3). 
Vipjujuaasah. (VIII. i,. 8). 
Caftnma, VII, i3, devant brahmavdhak' (I. ci, 9). 
Cukra.VUl. 19, devant jamam {I. lxïxiï, g). 

'■"'■■'( &iiiià((I, ICI, 19). 



ià[i«t,DaiKilBlinttari^gjniide 
7 et 8 , puce qn'ili ont li«n dnast da gmipa <Ie OOD- 
uagd. |Va}li plu hut, p. 17 el iS.) 
* \ajBt la Dott idairre à gka. 



•Jagribhma. VU. i5 {X.XLVii. i). 

Jagmbka. Vlli, )8, devant vâcam (X, xviii. lù). 

Jaiiigfa,\Ul. i^, devant tkivyam{X, lui, 6). 

Janiskva, Vil, 34, devital devavflaye {VI, vr, i8). 
'Jambhaya, VII, i3 el 19 (I, «a. j}. 
Janiifut)^jVIII,i3,devaiit^(n,uiii, q). 
Jaya, Vm, €, devaDttwi^t [Vm, uxviii, 4)- 

{ Un monosyllobe affecté du Ai&o^initaïuIAt, 
Mi, devant. .. J VII, 5(VI. Li. 14). 

( Cihitvah.yn, 5a (V. 111.7). 
Vinoa.vn, 16 ôt 19 (Vni.sLix, la). 
"JaSmla. Vffl. 7 (V. xivin , 6). 
Jahala, VII, 6, devant changé en tv [III, ix, 8). 
Jakota. Vn, 33, devant imêhiimaltamam (VII, cii, 3): ceUe 

mention particulière e«t rendue inutile, ce semble, par la 

r^e générale du chap. VIII, 7- 
■/«Aa, VD, i6el 19 (X.CLvm, a). 

f iVoè, VII,a3(VI, Lxxv, 17). 

ra(Kt,devanl.. ïv,, ,« 

1 itaJAamfVI, lixv, 8), [VII, a8. 

[ Sa(i4(VI,SYi, 17). ) 
"rantii.VUI, 7 (IV.vi. 6î et VI, xlii, la}. 
Tflpa.VU, 16 (VI, T. 4}. 
Tarpaya.Via, 18, devant jlrdDuuS (I,liv, 9). 
Tbfn. vm, i5, devant çaM.ih- 
'TVfKfAa.Vn, )3, i4et ig(in, xixv, 1), 
Tïrfjfca.devaDL.K''*^ VII. .a (I. «X. 6). 



rn,VIII,8.après 
nn monosifl- 
]abe[VI)I.vii, 
iiiconr. VI, 
xxiit,7);nia)t 
devant. 



Ttde^ih XL», 4;.cr. IV, un. 6). 
Naiitava.... (Vm.ixi. io;>r. IV. xxiii, 



Bdbadhe {VI, xm, 5}. 
Yajiiijândm (X, LfUTiii, 
Vvbéni (X, 1, 6). 

vm.g......! {vm. ixxii, a4). 



Trimpa, VII, 7, devant n, changé en yy (VID, iLV, 33}. 

JVo«tti(VUl,ix,35:«f.IX. Lm,3o). 
Pai«na(IX, uu,. ig). 
Sakatytm (VU. vr, j}. 
SaçivmaSi (I, XLiX', a). 

IWMto,VII,a4.i (!?• «>■ 

devaot j iï««iii(y,«ii,i). 

l yraoïn (IX, zxi, 5). 

"Dadhima. VIII. 7 (X, ilii, 6). 

•Dadliishva,\n. i5 et 19 (in. XL. 5). 

■Daçasja, VU, 16 et 19 (VI, XI, 6). 

Daçasyallia, VIII, 17, devant krivim (VIII, xx, 3(1). 

'Didhrila. VJI, 17 (I.cxiiix. 8). 

Drihaya, VJII, 17, devant (iiarii (VIII. iv, 1 1). 

IP(î}-am^n<4(IX,xcvii,3), 1 
«Il, 4. 
Soma (IX, cvi, 4). ) 
Swalayt. VUE. 6 (IX. lkv, 5). 

Dkarma.VW. 3o, devant ïam. à k fia d'an-pâda (m. 

XVII, i). 

DUta, 3i, devant rayim (Ht, ut, i3). 
DMma. VII, 33, devtflatia(VI. n, 9).- 
'OUniju. va, 16 et 19 (X, xxT, 4). 
Dhâtaiâ, VIU, i4, devant ilAettyai (tX, xi.vi,'4}. 
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Dhâiatha. Vil, 6, devant ta, changé on ju [I, cxi. a). 
Ohishva,\U,U,àe\mtravalf{ll,ll. 18). 
•flWra.VII. i6eti9 [11, xxxm, 8). 
Nayala, VIQ, 16, devant laddham (X, xxxiv. d). 

1 devant des monosyllabes, alTeoléa du kthai- 
pnuandhi.Xn'.b (IV. XVm,d;cf.VI. 
ïsï[i,3). 
devant nu iia^, VII, 3o (1, CUTII, 9; cF. 
VI.xxïii, 3}. 

Na, en tËle d'un pàda, VU, 10 et 19, «oit devant une con- 
sonne simple, Boit devant nn groupe (I, xcvi. 7;iy, xvi, 

;C(HVI, 1X11,5). 

1 Gngllna} (IV, XVI, ai). 
Na. VII, 10 elj cit. non suivi de yah (VI, xxï, 3; cf. 
ii.s'ilneler.| VIU, lx, 10). 
mine pas un/ Mahitvam (I, liï, 6). 
pdtJa, s'allonge 1 t Maria (I, lxiv, i3; V, 

devant f L xxxi, i3}, 

[ Te, I snivU I ou de 

1 iS4,î de 1 ^(IrivuA {VIII, XXL, 2; cf. 

I VI, XXVII, 3; VI. xiï. 

JValia, Vm, 19, devant «1 (X, cxxvi, a). 

ATmAatiLa, VIII, 16, devant ingifjh [V, Lir, 6). 

■Pacata. VII, 17 et 19 {VII. xxxii. 8): ' , . 

"Paplala. VIII, 8 (I, Lxxxvill, 1). 

Parsha, VIII . C , devant svaslaye (I, XGVII , Â). 

'•Pafj'«ia,VIII,7{I,ciii', 5). 

PMœ.VD, 3 1, devant dteaj (I, lixxïi^ 1). - . < 

■PdiAona. VII, 17 et 19 [I.oLxvi. 8). 

P4r(i)'(i,Vin, 18, devant cd [111, Lvii,5). 

'Pâraya, VU, ia 6t 19. 

Pdnifa, Vn, 13, devant ning'ii^ [I, glxxiix, a.). 
"P^prito, Vin, 7 (I, ciT, 6). , ; 
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P^'td, Vm, G.dOTanl iimlare' (X, L»ii. 8). 

i devant ta, changi en Iv, 
Vn.6(ïin..,a6.) 
devant ntadhiltém, VII, 
i4(IV.n.Vi.ï). 
niota, Vm, 17, devant ïaû^jaâ^tauUh {t, oun, 6). 
'PunÀia.'Va, i5eli9(IX,Giv.3]. 

iPem ideoMkt (IX, Sx. g)* 
PHrntul (I,cmi, 10): 
Para viAiâii (VïU, vaxt, 
g). 
Piirai)^(Vn,LXil,i}. 
Para tiçeâitt (I, Gxci, 9), 
Puni çasta (IV, xuvii, 8). 
PUT-B Al (VI, LXIII, 8). . 

' G( (X, X. >). 
l Dkiyâyale (IX, xv, a). 
Pan», VII. 9, e'il netenninepa»! f/ri,kûlah {VlII, iv, i)- 
an |N^, s'allonge devant. . A Pimtbhajû (V, luiii, 1]. 

/ Pnruhdliûf (VIII. Il, 3a} 
i Soham)i!i(Vm, l, 8). 
Pjicha, vm. i3. devant tpçiiqwilamll, iV, 4). , ,:- 1 
"PncAflla, VIII, 7 (I, CH.V, 1). 
■•Priniifa, VIII, 7 (U, XIV. lO). 

Pra-pra. VII. 33. devant m njme (I, cxiix, 8; conf. VUI, 

"PtujKVIII. 7 (X.Mxn, 1). 

■Bibhya.VU, iS et 19 [VIO, xlv, 35). 
■BoAa, vn. >3 et 19 (VD. xxii, 3). 



■ VopiUwilaMlilinigU. 

hit. Eitnitn'ii. {tt&j.] 



3 
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Bodha.Vil, i3, devant slotre (X, clvi, 6). ■ ' ■ 
Bodhaya.VUl, i&, àevaat paramâhim [l, cmiv, 3). 

/ £nFiofa{Vin,i»u, i7). _ 
1 Krinoli (I, CV, l5). 
Bmft™<,VlI. a5,l girak (VI. xïxviii, 3; et X. iv, 
' Tdiot [Ù,xx.5). 
Te (Vin, Lim. 3). 



devant.. .. 



. Éhahtdmaal-.. 



s'il iietenninel 

1 pddc 



NaJ, (VII, ï 
rvam (Vn,: 

Jfflj'elX. CXI 
,9 (Vm. 1. 
changé ei 



., 6). 
,.o}. 
>3). 
0, VII, 6 (X. 



Siï4,Vm,6(IX.cvi,4). 
TAtiijdnai. (I. lxi, la). 
7^ '{X, Lmiii, 3). 

Nah (I,Liiii.9). 



Bhâri [III. L-, 

[II, JiviJ, 7), BJo/andni (V, 
-•«ilonge de-l j^fa^ttii (ix, 
Yom - 



.5). 
',5). 



âfaraia, VII. 8, 
Jetant 



'BfaiBa.VlI, 
BAoua.VU. Il, 
s'itnetermiiiej 
pu un pâJa 



(X,.i„. ■). 
Jâlavedasam (X, clxïïi 
MriiiyadiAj'dm {I. uxxj 
ya( (VIII, Li. i). 
Vasaviltamarh (VI, lïl, 
&jmom (II, XIV. 6). 
el 19 (I. civ,. .). 

Dyuimit (X, lxix, 4). 
Me {X, LSixiii, 7). 
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te, VIII, 19, devant mril^aatak (I, cvii, 1). 

fi%«Aut, Vm, i3, devant taaûbhik (V, m, 4). 
BM*a,Vir, ihel ig {V, vu, 5). 



(I. LII. 14). 

— ExceptédC' 



Cakrala^ (I, cm, a). 
JVwAlyd-àpalVin.i, i3). 
Varana^a. 

SûjyùtyalX.mYii, 6). 

Bhûma, yiU, 3o, Â la fip d'na ;idia, deYonl one oonsfane 

(I,.Guxiit, 6). 
Bhûma,Vn, ti, àmanï tribaMdhmii* {VU. 14». 2), ^ 
BMOal*. Vra. 3o, i b. fin d'un piUa, devant rutila^ (I. 

cixxxii, 1), 

"Matiha, Vn, a. mêioe quand il est premier lenn'e d'un 
composé; voyea la a' iisie alphabéliquo (VDI, x»i, iSj 
m, liai. ao:VU, lmiv, û). — Exception! mobla^flo- 
/ndtft>J.VU,i(VlII.xiii.i6). 

JM«ia, VM, 6, deviat natUm (X, uuu, 3). 

"Jtf«iaCa,vm,7 (I.Li. 1). 

•M<«(8A«,VH. 17 et 19 (Vin, vil, ao). 

'MainTutla^VU, i5et 19 (ni,am, 5). 

Mmd^a. VIII, 18, devant gobkilt (10, xxx, 20; 111, l, 4J. 

AfanAirta de-j S». VU, 3o {Vlll. vi. 89). 

™nt ( i/i, changé en Aj-, VII, 6 (ID. xli. 6). 

'Mànmijma, VII, 18 et 19 (111. xviii, 4). 

j)f(iA<r}'a, Vin, 6, devant svak (I. lu, 1}, 

'Mimikshia, Vn. i5 et ig [I, ilviii. 16). 

WuiSca. Vni. 14 , devant laikuvastuil^ [X, XCit,-i4). " * 

Mnmcaïa. VH, 7, devanluf, changé en w (IV, lu 61 
- -Afriti, VII. 16 et ,9 (I. cxiv. aj. " 

JW.riJaj-a, VUf. ao , devant naA (VIII, ïltiii, 8).' 

'ifoshalha.\n. 17 r.( 19 (V, i.,v, 6). 



* Vojïi t« noie relative ^ jfta. 
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i . .aiya, fréiéA& à'-nne 
consonoe, Vn, 3 (IV. 
XLii, 1! I. Liii, 8; cf. 

1,^L. lo). 

Anu-dnçya (X, cxxx, 7), 
Ablà-piidya {X, 1^1, q]. 
, . .ya, Vn , 3 . non 'précédé A'd. âhki-Mritya {X, cmiv, a). 

et final d'un lenne de deux Ahhi-via^ya yatra (I. 

ejHabes. qui termine un com- cnixiii , i ; cl. I , cxxiii, 

poaéetcommenceparuiiudillla _ a}. 

(U. lïxvii, 3; cf. 1, cv. a; Â-rabkya (I, LVn, 4). 

X,LXïiv,33i II, X, 5;VI[I, Ni-yéya pUktalàmtv/â (d. 

i:„ 4).-*w»plions(VlI, A): X, LM. IO). 

rf, I, cviii, 3). 
j Prdtya, pour pra-atya 

(l, c«i, >3). 
. . Sam-jaïJ-a(X, icvii, ai). 

1 Snm-mflj'a' (I. clxi, la). 

yaA.W,vn.3i, aevantmoAMV.ia.il. il).'- • ' ' 
•yacAa.VII. 16 et 19 (I.ïxii, i5). ■ ■ >■ ■ 
TacAola, VU, 176119 (II, ixTii.ft). . , ■ 

ïiicilalO.VlI1.6,'deTafilnwtt(l9«(X-, tliii, la). 
*y<9a,VU,i6eli9{I,Liav,5).- - ■ 

iKrfStim {X; XOIU. 8). 
Cakmi {VJli ixm, 5). ' 
re{I.ciMii,4). 
Daçaayan (X, oxnvtii , i). 
JVoi (I, uuxix, g}. 
Narck (VI, lïXV, 1.1). 
iViyndtftiilX, VIII, 6). . 
6/iay«nle(Vn,LiXïIll.a). 



' Duu tau ces 'com|HMéi en jo , la 1" tyllabe dn leeood teim» «t wUlto. 



Yalm.Vn.a6el 38.1 
pâda, devant 



. Wa(;^[V,iLiv, 9). 

flaniin(i(IX,cxi,3). 
I naihaiya (ID, lui. 5). 
I Ralhena (I.Hu, i). 

K4(I,CLXvi,6). 
1 l'oHefe (X, LKXïvui, 17). 
I Sapta-riikta{X.LJXXji,i). 
I Samurfroi (X, Cïliï, a). 

Sapamâk (I. CLïlv, ai). 
' Somasya{Vm. iv. laj. 

yafra, VllI, 17, dans l'intérieur d'un pâda, devaDtc) (VIII, 

; Mrilyoh.m, ai [X,CLïi 

Ms.VII. ao (VIII. xm, 
I ai). 

' Va,Vn.aa(X,oxxK.7). 

I Kavkârh (X, XXII, 10]. 

l Krilhak (V, LTXïiï, 5}. 
Yadi, Vm, 4. dans rintérieurl Gch (X.XII, 3). 
d'un devant j Aîanasa]} (IX.icvii, aa). 

I Sabandhauah [IX, iiv, a). 

\ &imm<l(m', uzi. 6). 
■Ymla. VII. L7 et ig (VIII. xiïii,4). 
•ydwajo.VU, 17 et 19 (X, cixvn, 6). 
•Yulahva. Vil. i3eli9[X,iT.6). 

yoj-olo.VU. 33. devant «lrurii'(Vni, wiii. 11}. 



•Yadi. Vil. 17 et 19 (Il 
6), excepté devant. . 



Olgitaott hy Google 



Xtna. VII, 37 
'aS. devant. 
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Damiishtha (VJIl.xxiv, a5). 
Daçagvam (VIU. xii, 3). 

(I, LXiit a). 
Le thème ROM^ (IX, Gviii, 4î IVt'iii. 
4). ■ ■ 

mMvm,iJL,4). ■ 
Afutvm. xii. à). 

Pâvaka (I. L, 6). , 
■/ PrilhinyM {U, Xïll, 6). 
Yatibkya^{\m. iu, &]. 
Vân(VIU,XTii,io). 
Vtulhd (VI, lïi, W). 
Vritram mk (I, lmx. 3 1 cf. VIU, 11, 4). 
Samatsa {VIII. xis, ao}. - ' 

Samadmm [VUl. m, )o). 
5aAant4 {V, Lxxxvn, 5). 
V 5Darnfl(V, liv. i5;cf. X, CKi, 5). 
Yojf.yil, 7, devant nn,chsi^ en nv (Ij lxxxii, t, ete.) 
YoSkaya, VIU. 18. deïaol ca {IH. xivi. a). 
'Raksha,Vn. là et 19 {I, xtiii, 3). 

naiï^, VU. i4, précédé d'agne et «dti de ro^ (VU. x». 

i3;cf. XIV. cxiv, 3). 
"Bahhata.Vm, 7 (I. glivi, 8). 
Aihhaîha, y)!, 3a , devant na (Vm, xltu, i}. 
•JÈiga.VII. 16 et 19 (IX, VII, 7). 
'flaaa.Vlï. i6 et 19 [VI. tu. 6). 

ij<«<aax«.vui.( 

5, devant. .4 (L "xxii, 4). . 

'flflmtfcmn, vu. i5 et 19 (Vm. iLV, ao), . . . 

Banma, VU, 3a, après ntaiemd et devant my^^ (II, v, 7). 
AanuM.VUIiao, deTaDtls(III. xxxii, a). 
IM«>«d«vant...r'^'V«-3'(l.«^'v.6]. 

j Ptft<J,Vn,3o(I.cn»,9). 
'itii/a.VU, 16 et ig (IX, :{ci,â).-^Exceplioii. VU, aô: 
ngwiToJ ^ÈX. tni, 3). • ' ■ - . 



1 
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flufcema.VUI, 6,devantn!iuta)'e (X, Lxiii, li). 
Roma. Vin, li, devant prilhivyâh (I, lxv, &]. 
Famwà.VII. ai, devBiil iia(i (Vm.aiu, 37). 
•Ruia, VII, .3 et 19 (I, ïixtih. lî). 
VaJm.VU, i3. devant tand (I, xixviii, i3'). 
"Knloia.Vm, 7(I,i.xiv, 9). 

Vaai^ima, VIII, i3 , après vtrdn et devant tvotdlf (I, LUiii, ■ 

oscLV. III.6). 
„ ( re.\'n.3o(VIII,xix,ao). 

VoA^mdB^ I jî„ri^„,vn\3Mn.T.7i. 

'VtrAa.VB. 16 et 19 (Vin, lut, i3).— Exception, VII, 

ao: varâha poiAre [VII, xcv, 6]. 
•VaOu^.-Vtt, 10 et 19 (IX, xcvii, 36}, 
Yofdluyai VQ, 10, s'il ne ter-i Dyitmnojîi (I, cm, 3]. 
rnnie pa« un pâda, s'aiiongej Navyaiâ (l, cxc, 1). 

devant ( Rudram (VI, xiii, 10}. 

Vawffiami.Vn, 3o, devant jb (VIU. xui, a5). 
•KwfliwM.Vn, i5 el 19 (Vn. xxxvn. 5). 
•Vmrtl/o, VII, iSet 19 (111,1,6). 
'VmAva.Va. i5 et 19 (1, xxïi, 1), 

/ ZuOonl.Vn, ai (I.CLXXiv, 
■15). 

1 Vâyo.Vm. ai (vn,xc, 
•Fada, vu, loetiftiX.xii.a).! i)- 

—EUcepti devant 1 Çashnâya, VU, aa (I, 

9)- 



Vaha, Vll, 10, s'il ne lemiinel 



HavyM. ao (X,i 
5). 

(f, XL.V, 1). 



J un p&fc,' s'allonge devant ^"^''"^ «); 

Vaioiia, VII, 3o, devant la [Vlfl, xxvi, aS). 
Vâtay'a, VIII, i3, devant maamand (I, cxl, i). ' 
■KAi.VII, i6et 19 (V, M.I, i3). ' * 

VùUfti.VII, e.Oevantltt.-chang^ en h) (VU.xxxi, 4). 
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'Viima,yU, ib et 19 (X, xlt, 3). — Eioeplicm, VU, ao: 

vidma dâlàram (VIII , xt-vi , a ). 

Viânia, VII, 6, devant hi, changé en A;(Vin, u. 3i).' 

Vù%ala, VII, 17 etig (I,LXlzn, 9). • 

Vfijma, VII, 5, devant un mon«)>U(ijbe, afectéclaMii^mi- 
janitti (IV, jiviii , 5). 
-*K*^>YII, 17 et 19 [IU,xïx, 17). 

PiWla. VU . 3a . devant Ai ( VI . XVI , 3). 

I Bftnmam (Vm,i,. »a). 
Jlfe(V.zn, 3). 
Y...,,cfaei Çniu^çqn ^> 7< ■^■'^f 
u, a). . . 

Viçoasya (VI, xlii, 3). 
Vida,y3l, là. dans l'intérieur d'un pdda, derantsaituiftâMi 

(IV, TOI, a). 
l'„c«, devant. A ^V". VIII , .9 (1. cxxx... .). 

I SutM^a.VIIf, l4(VI. Lix, l}. 
Vocema, VIll. 17, devant vidalkeska (I, xl, 6). 
Vyalkaya, VIII, 19, devant munj'ant ( VI, xxv, a), 
■^mia, VII, i3 et 19 (UI, xlix, i). 
Cama, Vit, 1 3, devant joiAtt(I, xxxvii, 5). • 
Çagdhi.Vil, 3i. devant naft (Vni, 111, 11), 
ÇaWM.VH, 3o. devant na'j (IV. xlvi, a). 
-GMa.VII, i4 et 19 (Vn, xixii, a6). 
Çiiiha, VII, i4, devant aloiribhja}} (II, X(. ai). 
"Çifi'(fl.VIII,8(VIII,KL,i"o). 
Cifffa, Vir, 6. devant îii, changé en it. (Vffl.iL, il). 
'Çrinala.yU. 17 et 19 (II, , l3). 

■CriniuiAi. VU. i7.et 19 (VIU.xiii, 6)- ' . , 

' 'Çijca, VII, la, li et igivill. KLix,6). ■ 
i .Ifciu/uriJWi.VII, i4 (ni.xiii.ej. ■ 
l'avrrf!/ij«(Vl,xvi,i,). ■■ ■'• 
•Çmvaya.Vil, 16 et 19 (VUI,i.aHV, la). 

_'à^ydda,d.A H«^m,VII,3o(Il,ïi.,). 



Çoca devant. . 



n pâda, dsvuit AdHirii (I, m. 



M). 

aittrfg{l, i,9:ef.I 
i,8}. , 



«.9)- 



Çraàhi, VIII , 30i dans' l'iotérieur d'an pddb. devuil no^ (1, 

cisx, 6). ■ ' 

Çrodhi. VIII.3o,àlafm d' 
•9)- 

'Çrola.VU, i5 et 19 (III, lïx: 
'Sakshva. VII, i5 et 19 (I.'xli 
Sacastia^ VII , 34 , devant naïf iv 
So(io.VIIl,4,de-J pllaye[\Ul 

vant I Ynniska (II, XUTI, 

Sadma, VtlI. 3o, à la lin d'un pâda, deraal jlorf(IV, t. S). 

■&f(a.VII, laet i9(lX,iï. 1). 

Sana, VII, 33, devanljj-oiift (IX, iV, a). 

•Sara, VII, i6eti9(lX.xLi,6). 

■Sddaj'a.Vn. la el 19 (I,xv.4). ■ 

Sddaya.VU. 1 a, devant n^fa (X, zxxv, 10). 

'Sww.VIl, 17 ei 19 (VIII, IV, 1). 

"âùficalB.Vm, 7 (U.xiv, 1). 

Cura {VIS, nuii, 19). 
Tira.' 

DadhidhvaA (ÀiCi, iij. 
iVima (I, cxzis, 5)1 - 

5a. Vin. 3. dç- JfflA- (V, xlU, i3). 

Mamca (X, xctv, 
Afn'iiAa^ (II, ixvin, 7). 



(III. 



a). 



iiuivis 
.de 



jifj/iDaram (111, luv, a), 
i/o^ knii, 93). 

Iiidn[ï(ljauxiii, la). 
Ifya (I, iazxix, 1); maii 
DÔtideBj>atdlajw>VlU, 
& (1, ÇXXXTIII, 4]. 
£ht(Vni,xxvii,3}. 



âb.Vin, i&,<d«nnt iwAaA-Anw (VIH. xxn, i:'cf.VIII, 

. iLv,9). 
■Suno(a,VU, i5 el 19 (VII, xïxii, 8). 
■Sapaplam.Ml, i5 el 19 (I, CLXXXl!, 5). 
'Srija.Vlï, i3 et 19 (VU, Lïxxy(,5). 
^ja. Vil. t3, devant vanaspale [1. xiii, e 1). 
Spjala,\ïl, 3i,i Gwfasûdhanam (IX, civ, a). 

devant ) MidhamaUamaih , lxii, ai). 

'&(ffia,VII. 16 et ig (VI, xuv, 9). — ExceplïoQ, VII, ao: 

tedha Téjmi (X, XXV, 7)1 
*&(a,ViI, lU eti9{Vin,i, 17). 

S Pari(IX,CYm,7). 



Mvm,., .9). 



,6). 
')- 



•SodAo.VU. iGelig. " 
•fi/awi, VEI. 17 et 19 [U,: 
"Stoea.Vm, 7(X, LïXïix 
"Sioto.VUI.S (Vm.xvi, 1). 

K&jmâyanû}^ [Vâl vi, j). 
JdfdA (X, Lxiii, a). 
N'altkri^ (X.xGvii, g).' 

Hmanafrutai (VUI/lïw 
-&»a. Vin , 8 (IV, ixxi , S). — Excepté : 



~stha. vm, 1 

(V,LX.,.).- 

Bxcepté.Vm, 
10, devaiu... 



'1* Après pra 



,V1U, 11 (I ïii, 5). 
Tam.Vm. la (I.XLii,a). 
7^mhal,Vm, 13 (X, en. A). 

(cf.IV.Slil; 

9) 



1.9). 

..6). 



VtauupalB (1, 1 
Frajannift (VII, m, a). 
C[iifte(V. Mi, 8}. 
Dm^riiWj-iue.Vm, 13 (V, ix. &). 
DaÀanâyatah.Vni, H (X, CXXm, a). 
D%i,Vin.i3 (V, LVi,7). 
Paré, Vm, 1 1 , 1^ Vriibiiap (X , luivi, 
. , ijOi-tS.l, GLm, 5). 
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r Pilshanam.VlU. la (X.xxxili. i). 

1Ma(,VllI, 13 (X, ncv. 8). 
Mà.VlU, 13 (X.xcv, 5). 
Mdnafe.VDI. 13 (Vi. txv, à). 
Mfl, VUI, la (X.xcv, 5). 
Yam.VUl, la (V, ix.3). 
a-uevam. , Yasnmi.Vlïl. i3 (V.vii.8]. 

(Suite.) yo^a.vm. 13 (V.iï.s). 

I iîâcim.Wm, 13 (IX, iixxvii,9). 

I Fd}ei/iu,VIII, 13 (VIII. lux. lo). 

' fdW,,Vin, la (X.CET, a). 

FrilrafiolTM/iu.VIII, ta (Vn. xxxn, 
Sa!/ma,VIU. la (X,icvi, lo). 
Soiu.Vm, i5, devant cyiSBaj-an' (in. MX, i). 
&n<i.VIII, 3o, à la lin d'un pdda, devant lonemi (IV, X, 
Svadma, VIII, i/i. devant pilûniim (I, lxii, a). 
&dpa;'a,VIJl, i6,deïDnt mitkddriçâ (I, xxix, 3)- 
SiPflna, Vin, 33, devant hi (VII, xxi, 6). 
H„. devant....! /'-J™''. VUI. .8 (IV, xxx., 5). 

) VuA«(u/,,Vm, i3 (V, xLi. 7). 
Bala. VII, 3a . devant niakhani (IX , c[ , 1 3), 

"fîiw.vni, 7. 

'ffiWn,Vn. i5 et 19 (X, lïx. 1 1). 



II. VOYELLES FrHALES DES TERMES ANllCÉDENTS, 
DANS LES MOTS COMPOSÉS. 

k «LLOSOEHENT DilNS L-lKTlialBIlft D'Ut) COMPOSÉ. 

>lJ^fti, IX, i. devante (X, mlvi, 6).. 

Âkiha.VL, 3, devant une nasale, notre que m (X, Liii. 7). 

Agha, IX, 6, devant)- (VIII. i,x, 7). 



Vo^ la note iiiUtin: à gka. 
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AnHii. IX, 6, devint (VI. xt, 17). 

Ajira. IX,fi,denintj(VIII,xiv, 10). 

A^mai, IX, 6, devant^ (I, uiii, 16). 

Aaapa, IX, 10, dans atmpâ^vjit lyi, xuui^S). 

Anm, IX, 10, dana aiwd-in-uttaiii (X, i, 4)> 

Apa, IX, a, devant la racine vrit, am forma où eile a un 

ri (I, LÏU, 1; cf. IV. xx,8) ' 
Apari, IX, 10. dans oporf-m'la/i (II, s, 3). 
.il/)!, IX, 10, dans api-javd (II, xxxi, 5). 
Api, IX, 3. devant la racine vrit, aux formes où elle a un 

ri (X, xKii. 8}. 
4Ui.IX,a,dn>altaracinei>r>'(J Abhi-Mivrite. IX. 8 (X. 

aiuLfonnet«Ù!dlea un p{VI,| ' CtniT, 1). 

Lxs, 4; 1. z^ftv. 4).— Excepté] >AUd--^Uyii, ■ DCj, .8 pC , 

Abhi, Dt, 3,'dani aW-varia (X, clixiv, i ; X, clixiv, 3). 
Amati.JK, 7, devante (VUI. xix.36). 
ilnutni.IX. 11. dans omi'frd-jaiAjiA (UI, xxix. 
ilrfJi I ^' devant j- (I, XGix. i)- 

1 IX, 4, devanlD (iX, cxiv, i). 
ilpa, IX. Il, dans mà-yatl {Vm, lxxx. 1). 

/ devant uon initial d'un I ^fva-^u/a^ (V, Li*,. a). 

[ monoifiaba.l^.bi^A Açva-yûpâya (I, GLXti , 

1 cLx,5;cf.I,Li.i4).— 6). 
Açval Excepté dans, IX. g. .( Açva-yi)gâii{^,D\xai\,i). 

1 devantii,'lX,4{X,xavii,| Aç\)a-vat,k\aiaià'v.npâja 

f 7).— KxMpiéA^lX,) (vm, xcvi, 5;cf.vin, 

, , I ^fua-i>il (ix! Lïl,-3). 

iftali,IX, 7J devant 1) (IX, lxvh, ag). ' 
/ottra, IX, 11, dans iiuIr(j-vafa^(IV. XXVII, 4). . 
Mb, IX, 6, devant;)' (I, cxxvin, 4). 
CïiAa.DC, 3; dévaatm.(Vn, XXXIII, i4J. . \ 
ffr'v, IX, lo, dans sgrd-dmun (I,'uxvi, iSy, - 
t/n, K, 3. devanlnne natale, aura qn m [X,xu>,ia]. 
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Çiju.JX., 6, Ueranty (I, oixxvi. 5). 
Rina, IX, 7. devant e (X, xxxiv, 10). 

I àmtat y, non initial d'un monosyllabe IX . 
V, 3ic£Vin, LU, 10), 



exceptions, IX, <|. 



Rita-yanta [Vlll, 
ki^yaktiih (X. 1 



dlongement eKWp-. ÇM-yan (VU, Lxsxvir, 
I tionnel devant un 1). 

j monosyllabe, IX, ]^idy»m. 

I 10 ^ilA-yoh[l,CLXiJ; b). 

devant t>, IX . 4. — Exception , IX , 8 : n'tB-v^a (IX , 

Rita. IX, la, dans riM-ïne ' (VUI, xc.n, 8). 
hili. IX. I . devant le radical sah [VUI, LSXm, 1). 
Rilviya.ïX. 7, devant « [VIlI, xir, 10). 
Rida. IX. 3. devant tout tons^qnenl (Vlll, L»l, II). 
iiiihi, IX, la. dans rishM (Vm, 11, a8}. . 
Eva, IX, la, dans evâ-iindosy/i (V, ïLcv, 10). 
Xfltia, IX, 5, devant tout consÉquenl. 
Kiuà.llL,&, derantj' (I.clxiv, tS). 
^ponï, IX, 7, devant u (I. cxxvi, 4)- 
J&»(B,IX, 6, devant 7 (X, lxiv, a), 
Kihetntj IX, 13, dans frî/ie(ï>î-i(Jm (IV, xxxviii, 1). 
Ghrini. Dt. 7. devant v (X, CLXXVl . 3). 
Gkrila. IX, II, dons gkTilâ-vridkâ {VI, isx, 4). 
Cankmi, IX, 3, devant tout coméquent (lU, li , > ; VIII, 
I. a). 

/sRi.tX, 6, devant; [VII.xcvi, 4). 

7^70, IX,4, devantv (Vlll, I, i5). 

Tbm, IX, 1, devant le thème rava (X , xciz, 6;.X, Lxhr, i). 

TtiiiW, IX, 3, devant m (VI, lxvi, 10). 

Dalahiiia, IX. 10. dans duMiiuî-vdn (111, xxxn, 6). ' 

Dama, IX, 6, devantj' (VI, XLVii. 16]. 

' Cet lUdDgCDiaiit eat mcntiumt i part, parce > lie» devant no 
gtoDpe de amian ' - ■ . 
niativeà gha.) 
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Dtrglm.JX., n, dans dirgkâ-dhiya^ {B, uni, i), 

Duc/iuno.IX.e.devonlj' (VH, lv, 3). 

Dera, IX, la, dans dBvâ-vâa, sum de divah (IV, xxvi, 6; 

cf.X,iii,a6). 
Djanaia, IX, i, devant le radical (I, çxïi, 8). 
liWj'ai IX, 3, deïanl tout consàquenl (X, icit, i3). 
SAîta.n, 7, doTMitti (ni.xxTii, a). 
iVûfta, DC, 7. devant ii-(III, )[ii, 5). 

Une nasale, autre quem, IX. 3 (I, zxxiii . 

8; cf.Vni, n, 3), 
La racine vrit, aux formes où fille a un ri, 
IX. 1 (X, cxm, 6) — Eïceplion, IX, 
8: puri^nlnm na [VII. HV«,.a-. cf.X,. 

Powa*.,, iX, 7, devant t) (IX, xLvi. 1). 
Pttilya. P£, 4, devant d [IX, scvii, 18). 
Pila. IX, 5. devant j- [X, «m, a). 
Piftyo.IX, i, devant u (IX, xlvi, a). 

Piha , IX , 3 , devant tout conséquent (11 , xi , 1 1 ; X , ixil , 1 5). 
Pitfti, IX, 6, devBDtj- (Vn.iGvi, 4}. ■. ■ . 

Paru, IX, 3, dans parâ-tama, au coniRieacenientsii'ji'lafui 
d'un hémistiche (VI, ïlv, a9;VIII, 101, 7icf. V, Lyi, 5), 
PosAfa, IX, 7, devantu (VIII, XI.V. 16). 
pTÎçana, IX, 6,' devant j- fl, [.xixiv, 11). 
Pm, IX, 1, devant le radical laft, non allongé (X, lxxiv. 
, 6; cf. VI, wii, 4).— Exception: IX, 8, firatahânah {S, 

Bfcamjuni, IX. û. devant «(X, L)avi,.4). , ■ 

Bkeshaja, IX, 4, devant». ' . .' . 

Mafe/iu, "VIII , a, devant tout conséquent; voy. la i^ct is^S" 

iiite alpha l)6tique (III, xisi, ao). ■ '. .' 

MadIiiL, IX, 11, devanlj' (V, LXXlv, 9). . -/ 

Madhya, IX, G, devant (I, CLXxni, 10). . . "■ 
jHaStM. IX, 4. devant w (III, Lït. 3). 
^ira\ IX, la.dans tUhriyiivaÇ (I, CLixt", io). 
idthtt, 1X,'3, devant toiit conséquent- (I, xsn, 3],' ' 
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ïaiia i devant tandical'Hift, IX, i (X, IX, 7). 

■' i daMjiçSdynle. IX.ii (V. n.1. 1). 

YmùïK, 6, deTuit/[X,LXi,g). ' 
Baf^.IX, I, donmtls radicid foft (ym.'zxTi, ao). 

Bulhi, dans .... ! ««f^^^. H. a (L " - « ilX. t"'. afe). 

flaxi.IX, 5; devtDtj' (Ul.Liii, 3}. 

FaniAoni, IX, 6, deveat/ (tV, mv, 1). 

Fa^uui, IX, 7, devanto(y, Luxi, i).—~2aee^&>n:w^ma' 

val devant cafidni (VI. xxu<3; cf. IV, Lt, 
Fof^B, IX, 6, devant^. 

V«« ( devant y,IX,6(I.Li. i4). 

1 daii8i>a«d-,^niafi,IX, Il tVni,UUZTiii,8). 
Pi'Um, IX. i, devuitle radical uJt (V,;X, 7). 

ÎdaiuD^d-jKu&iun; K, 11 (I, cuii, aa). 
damn^^ml-tftaw, IX. Il (X, I., 1), 
devant la radicd AiA, IX, 1 (III, XLVii,.i). 
Viçtiadevya, IX, à, devant v [X, eux, â]- ■ ' 

Vuka, IX , 7, devant « (X , xliii , 3). 
V/ifca. K, 6, devant y (X, cssiiii, à)- 
Viijùui.TJi, 6, devant^ (X, cxivu, 1). 

I devant y, non initial d'un monosjilabc 
IX, 5 et 6 (I, XXXII, 5;III, t», 5; cf. 
IX, LXXY11,5). 
dans vrijhâ-TtmSya, IX, 10 (X.CXLTT, ij. 
Vriliuffa. IX, 7. devant ti (VI, xxii, 1). 
Vfubhu, IX, 7, devant 0 (X, xiVi, 3). 
ÇtW.IX, 7,'tleTantti(V,uxi,6). ' 
Çabi, IX, 10, dansfoU-niRfVI, xlvii. g). 

Ça*™. I devaiitj-.K. 6(X,Lixi«. 

^ ■■ ■ j devaniloradicaliaft.IX, ({Vin.xLii,6), 

Çuèira, IX, 7, devant « (IX, XV, iî). 



Çrtutti.IX. 5, demnl j- fVI, lctii, 5). 
Sakhi, IX, 6, devant j- (I, cxï¥in, -i). ' 
■ Sadana.lX. ii, dùns sudanâ-sadn (IX, xcvm, lo). 
Sapli, IX. 7, devaat i> (VU, xciv, lo}. 
Saha, IX, 7. devant « (I,( ^(tl^.valsâ (I, «ïii. g), j 
cm. a). ^EicepiéM"**-'™^ (iX o 

cm. 3). . '=««PWLs^jat^(vil,w:vii.6).p9- 
l Sflfta-FÏrwû (m, iiv, i3).ï 
■Snftrata, IX, 5, devant ]'.(I, CLX, 4)/ ^ 
Siilii, IX, 7, devant B (Vm, W, fi}. 

,' Devant j,nonimtia}d'iniinoiU)i;^labe, IX, 5 (Vf , 
'1.7). 

Miio.^^oBia, TX, 8 el 9 ' (VI. 

iSamnâ-yan, devant i(, IX. 
n (I, cxiv, 3; conf. 1 , 
' cïïïviu, 1). 
vant un mono-] Samnd-yu^, devant johve 

syllabe / {VI, n, 3; cf.lll, otii, 

l >)■ 

1 Devantii, IX. i (l.cxin, la}. 
Sa. j ai-maj'anl.IX, io(Vin, Lxvi, 11). 
dans. .( Su-yavasa, IX, a (VI. xxvin, 7 ; VU, svcii, 4), 
Soma, IX, 11, dans somd-tiuiiVi (X, xcvii, 7). 
Stana, IX, a, devant tout conséquent (1, cxx, -8]. 
&a&Ju(,IX,6idBvantj(III,vi|,4)... . ' 

Swiliiti, IX,' 7, devant v (I, i^uxynr, a). .' 
Hiia, !X, 7, devant 0 (I, cisiï, 7). 
Hridaya, IX. 7. devant 11 [I, xiiv. 8). 
Hrâdani. IX, 7. devant (V, i.iv. 3). 

En outre, on aiionge la finale d'un antécédent quelconque : 
1° Devtmt magha.. IX, 1, ii loates sea Ibnnea, cicepli, ou 

'■ êetteeuaptiaa k< iKHiMi i^idt^eduu itm fbhu,tt\e commenlairB 
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géuMmagkasya. IX, 8 (VII, LXXI, l ;Vln, LU, 9; I, ZLTIII, 

io;V, xnïm,6); 

3° Devant vasu, à toutes ses foimw, IX, 1 [VII, mil, 
là; X, GXxxix, 4: VHI, xlvi, i}, — Excqition: wuorwm, 
IX, 8 (X. Lïxvi, 8). 

Parmi les allongements mentioDiifa (fans cette liste, le 
pliu grand nombre a lieu devant les semi-voyelles y cl u; 
deux, devant un m quelconque; trois, devant toute nasale 
autre que m; huit, devant le radical saSi; six, devant le ra- 
dical vnt, aux lormea ou il a un rt. 

Daus les composés, comoia ahht-vaHa, dont nous donnoni 
le thème, et non un cas particulier, Vallongement ■ tien i 
tous les cas. Le Pr&Açâiàiyti, au a' çhkit du chapitre IX, ap- 
pelle cea mots uiu^trmiii!^ : k rè^ s'applique au mot fivec 
tout son thème, c'est-à-dire ii toutes ses tonnes.' 



[H. ALLONGEME%TS INTÉRIEURS, SOIT DANS DES MOTS 
SIMPLES. SOIT DANS DES PARTIES DE MOTS. 

ZV.fi. Dans la liste qui suit, la voyelle allongée se distingue 
par sa forme de majuscule. 

AdanUyak. IX, a8 (Vi, xvm, 3). 
AdhiÂnayat. IX. aS (Vin, xviii, lo). 
Aninii.... IX, i8 (II, xxm, ii). 

Apilruiham, IX, ag (X. ci.v, 3). ■ ' 

Apùrnsha-ghnah . IX. ib [I, cxxxili, 6).' 
Ahhhrileva{àaai\iîpada: abhivrHA-ita), IX, a3(X, bùlll, a). 
AçralhÀyak, IX. a8 (X, CKll. 8}. 
/j-Jnd, lX,3o{VI.«iii,4). 

VkÛut^Ata, à tantes ses Ibrmes. IX, 19 {X.-uaxiii 7; X, 
cvii, 6). 

VtiUi .... à diverses Ibnnes (voy. mUt4i»aktâ et mhoAiia) : 
J. As. Extrait n° 11. (1857.) t 
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j Akrait (I, xcii, 3). 
I Aimai (Vm, LKIV, i). 
1 jrKfl{X,LmTIII,l8). 

i' AjM^, [X.l Tabkjrtm (I, cxxxiv, A). 

ao 1 Dosham (X, xiïix, i). 

i WoAfrflwidnrfm (IV, i«, ç)). 
f n4/afa/i (i, CLSXïvni. 6)'. 
1 K<n(«pa!fn(Vni,ixvii, a). 

!^gmm.IX,a6(VU.icix,4;cf.VII.mT. 
i;VI.3tïir, 5). 
/mahe, IX, 3o [X, xxxv, a; cf. III, xxki. 
i5). 

3' A la Gnd'uD jxUa de ii syllabes, IX, ao (1, cxxiv.g; 

cEI. XIJV, i; X. 1, i). 
UihÂionakld (ïoy. oihAi. . ,), IX, 37 {X, xkvi, 1). 
mjûyeaa {dans le p(i(/a:rijiij'rf-iiia). IX, 27 (I, clxuxiii, 5). 
iîrtJj'u-tJii/i, IX, ag (IX, ni, 3). 
niUunrff^ina. IX, 29 {IV. xvuî, 6). 
kiyÂtyâ, IX. 39 (D, xxx, i ; cf. X, xxvii. la}. 
Gdtûyantiva {donsle pada: gâti^anliha), IX, ti{l,Otta, b). 
Gimaya. après havyâai. IX. ag (V. V, lO; cf. X, clii. 4). 
GUpayaati, IX, 37 {I, ci.xiv. 10}. 
Ghrita-vMi. IX. 37 [IX. xcvi, i3). 
. . .cyA^^ay. . IX. ,7 (cj."«a^flii, VIII. Lïxxi, 7). 
JÂgridhah, IX, 3d {U, ïxiu, 16). 

JJm". devant pdni^a/i, IX, 35 (VIII, vil , 36; cf. I, CXLi, 1). 

JSrayaali.afrèssànrile, IX, a6 (I, cuuv, iO;cf. I, iltiii, 5). 

/iAri»Uwn<!,IX,a9(I, ci,3). 

riidna. après satyam.lX. 34{I.cï, 13 ; cf. V. i, 7). 

Tilripdnâ.iX, 3o (X. xcv. 16). 

Whi/iim.IX, 3o [m,xL,3). 

...Lf(ruA...IX,i7| Tatriikdnai. après mi. IX. 33 (VI, », 
. iUlrithi^lA 5). 

XXXI, 7). — Ex-J Tatràhâiimii, devant othali, IX, xi (I, 
wptHwg ' oxxs, 8;cf.I, flUXIU, 11). . 
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Didi^hi, IX . [ 9 , Èi toutes les formes oti le tfième se'tennîne 

en i (ir.Xïi. 7; IV, xv[[, 8). 
. . .didriii. ...n. 1-j {dÂiInlidnnl!, l.cxxx. ^, — Exception : 

,dadr:hanta, iX, 31 {X, LXsiii, 1). 
Dâ-nîça, à toute» ses formas, IX, 19 (VI.ïlv, a6;V!,ïXVii, 

8J. — Exception, IX, aa: dâijoçâ, devant Jvcandm (III. 

™-. 8). 

. . .iriva^, ..,1^1 >7 [àrlvay&.WM, iv, 11; drltayilaava^ 

tX, t.>:ix, 6). — Exception: dmi^anta (X, ciltiii,.B}. 
NaklotÙsâ {'<oy. plus Iioat askji. . .), IX, 96(1, Mit. 7). 
Nlnâma.XK. [II, XMiii, lï). 
Pari rÂpah. IX, a6 (II, Ktiii, lA}. 
Pmhàra^, IX, 39 (IXi i^f, 4). 
Pmrjftlnim, IX, 3o [IX, Lxxxiu, a)^ 
P<çB-min(i, IX,3o(IX.siBn, 6). ■ ■ " 

A]&find'nnfaéiràtîche,|Dl^ ig{X,gK, 3| 
X,zcvii, 5; of.X,^,|i).-^£icqAîon: 
.pBm&£n4A-(Vflv.<:iEi«)}. - 1.1 

1 (I,c«v,io). 
I P(hvtbUa$, IX, aS (X, 

Dan^ idvii'i 33 ]. ' ' 

I Pûraikàtblàâ,a^t(k'y.:t. 
f ' IX. ag (1X,L1*, 3; cf. 
\ V, XLviii.S]. 
J^karjJgkane, IX, a; (X, luiïi, 8). 

PïwW(4;iX,:3o cvli, i;Mu,a). 

Pf^-iihaSi, li^ii^hnihania.-SX, a6 xvii'. caiaf.I, 

'c](iîx.'4). > 

Privmehilih, iX, 38 (01. xiii, d]. ' ' 

Jl/imn/îfa, IX, li (VII. xcv, 3], 
Min,r|/u/i.IX, 14 (X. LIV1, 9). 

Mimn/e, IX.i4(Vn,iiTi.--3}. ■ . .. 

aumrif4.ix,i4(vni,ix,3). ■ 

JVaib&tf , . , {«OT. lei deux listes pifëUilentes) , Vil , a , partôiil 
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, . .niimah.. IX, 17 {mJbiuAaalàm, 1, zcit, 1 

!, cLSv, i3). 
. . .yMay IX,. 17 {yimaya. 



: yamayok (X, c: 



...ylvoy... , IX, 1 7 [X,cutvii, 
6). — .Exceptas-. 



m. ]X. 



3). — ExceptjioT 

». 9). , 

/ Ymayâ, Awtaotmii 

33(X.CL11, 5}. - - 
t Yasaya, devant jlenam, iX, 
I a3 (X, cîXvii. G). - 
' Yawipiniu, devanl-ifliiaBoi. 
, IX,,aa(Vmfli.Vlù,vâ). : 
ran^'.IX, 31 (Vnt, iDnii. 

.4).. - ; ■.■>„- 

yoti^ilXrtit'fyiU'.utnr.' 
. bV": ■ ■■■ 

Ylîyiuffiip-rôfl, IX. a8(X. oitK, A)., .'s ' '- ■ 
yOj-uw-ft.TX, a6 tV. L, 3). !. ■■■ ■ : 
flaJftînim.iX, (1, 11, 1). J 

is\epada:ralhiya«ttiMil,'\yi 38(1, CI 

37 [I, CLVU. 6). 

Tia^a^, IX, 31 (ÏI, sur. 



Ralh!yaitliMa{A»T, 
RAlhyebkili. IX, ■ 



maj'a, X, 1 
. ception». . 



: {ri 



a). 



' i'aram«j'â,IX.a3{VI,XXXTni, ■ 

I 3). 

Bamayâ, devànt jinî, IX , a 1 
(V. L»,.3). 

î{arafc)VIX,a3'(I,cxLVii,3).,' 
1 7iani(e,lX,ï3(V,l,JHvn,4). 

RurapfÈ.IX, 32 (lV.ïï,5). 
I flawJAmd, IX.ai [Vm,ii.v, 



{rÂmptti, VI, ni. 6; rJra 
(fti,l,iCi.i3).EMeptjoii 



iiftTtM,IX, 38 (I,cxiv, 8]. 
Bftùfca/. K, a8(m,un, 30). / .••' ■, ! 

B/m&ala, IX, 37 (I, uizix, g). . .t - .1 ' 

Rhvhtskia. après butnim, IX, .a5 (cf.Vin,iyiii, 13). .,. „ 
Rlihatié. non suivi ded, K, a5 (I.iavi, i5i cf. I^'xiji,;»). 
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iiflAoto.lX, 39 (I. CLXUIX, 5). 

lUihmlBm. IX, ni (II, izz, g). ' 

ïi'A«woJ,IX,i3(IV,iria). 

VJvaaiha, IX, i3 {VIII. lv. 5). 

VJvandhi. IX.i4(V, )ixïr.i3). 

VÂvana, devant j'esWiri. IX, a5 (X.xcm, »3;cf.I,cLi»,a). 
. . .vJvoi. . . [vivasânâ.l, XLVi, i3;ei«aw, VOi. IT, 8). 
VJudM, IX, i3 (VIII, IV. 14). 
VIvdtais. IX. i3 (Vin;i, i6). 
Vii>dna.IX,i&(X, LxxiT. 6). 
Vlvrija, K, 1^ (Vn, «xn, a). 
VÂvritak, IX, i3 (IV,xïX, a). 
VÂorite, IX. li (X, cixiiv. i). 

. ..vÂvridk.... IX, 17 (uion'tlAdnd, VIII, 5, 11; vivridkt- 
thâif. I.cxxz, 10). — Exceptioa: emrùftdiKa^.IX, 31 (IV, 
11,7). 

Vitndh»âSi^',VL, i3 [VlD.uixvii, 8). 
Vlvrùhasmi. IX, i3 (VIII, l. 7]. 
VJvntkânah, IX. lit (IV, ixii, 3). 
ï77rt/K''.IX.a7(X,xcvni,i). 
KmAiyaffia,IX, 3o (exemple tiré d'un prauha], 
Çasrûyâfy. IX , ai (VIII . xlv, 18). 
Çaçr^àtam, IX, a6 (V, lxxiv, 10). 
Çm&iyu.ïK, aS (n, xivm. 5). 

ÇratHij'afiun, IX, a a (VII, 

u,., 5). 
Çnivû/an.lX. 33 (II, xiii, 

■ ■)■ 

Çrat'ajanla/i, IX, ai (I, 
o.,31. 

■ Il Kmbleque il règle idititt h vXcridh. . . (IX' 17] KDdsiiltlt3c h 
mcntiDD i part Je uivn'ilMniiiinLLecDiniiWBUIiicr k bit t loi-nitaiB ttlla 
objcetioDdanaljucoliednfiiifai i3,'ct ripond qi'en'ntta dn Inaia [wj. 
ch. VI , I , lûira 1 ) , \cdk initiil greap* doit èln prioidt de il: s^wî- 

l> r^le do flulni 17. 



. .p-ivirf. . ,, IX, 17 (frdvuyiî.l 
VHI, Lixiv, la idçFÂvayaniahji 
I,GXXXIX,3), — Exceptions. . j 
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Çrûyâh, IX, i/i (II. X. a). 

Sîâam, Dl, 19, à la fin d'un pMa, et quand il bit à lui M)d 
• un mot (I,suv. 4; 1. cixxvi. a; conf. VII, XXIV, liV, 

vn, a). 

5i(i<ina-jprifoft, IX, 3o [IX, lixii.S). 
iU.iind.IX, a6, devant te (J£, xyiii, iSicf.V.xtTii, 1), 
Sidaayanu IX, ai (I, XCi, 20). 
SiMi. IX. a5,l ^4Ai (II.siviu. 1 -, VUI, 
devant .( GuW (VIII, vm, a3). 

(X.cLXXi, i). 
&MJb), IX, a3 et 96 

(VUI.LXXnr, |^&;X, 



. . .liiah. ... IX, 17 {tinhaS^. VIU , 
JX, ao; tlêahi^, I, glxxi, 6). — 
Exc^itions 14 



S/fitta,IX,a8(V, xxr, 6]. 
S/A. . . : 

!' JiAùndit (IIl,xxxvii,i3). 
JVri(I, o,5;VI.ii.vi.8). 
iViiand (IlI.XMVii, 1; 
cf.V, xxiii, a). 

1* ConunQ second terme d'un composé, IX, i5 (VUl, 



/ ; Nri-!kXham. IX. a5 

I Un monosyllabel (VIII, svl , 1 ). 
Quand îe] (VIII,XLVi,ao).j Sa-skihà. après karm. 
i"terme| —Exceptions..) jx, 37 (ï, OLXXXVI. ' 
n'estpasj ' a;cf.IX, xm, S). 

[■CunJuini(VIU,i,a}. 
\ Dfcwwi (I, cxsvii. 3). 

Eiceplioii:ti»iFi-iabiR, IX. ii (V. i. 7). 
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De d tyOïbei (VUI. 

LlïViI. J;Cf. X, CIV, 

7;X.xx, ^].~Ex.. 
ception, IX, a^: va^ 
tatrâ-iiham (VUI, 
UKxi, 7). 
De i3(j9abe«[II.ui, 
3tGf.VI,LXXv,9;U. 
XXI, a). 

Sihm. IX, a6 (VI, 

LZIIII, 3). 

SÀhâk, IX, 36 (VIII 

XI, 30). 

SAkishtmaki. IX, 39 

[Vill.XL,.). 

SJhyânui. LX, 3o [X, 
5JftwIw4.IX,34(IX, 

XLI, 3}. 

Sik>lSlt.m.i^ (iu,xi, 

6). 

5lt)«KI«ll (dani le puJn •myiiurii, al] , IX, 37 (I, otxiv, 4o). 

CHAPITRES X ET Xi. 

Les cbapitres X et XI Irailcnl du Kramapâtka, ou ■ Lec- 
ture pur reâouUemeol > , c'est-à-dire de la mélliode.de lec- 
ture qui coupe les stances par membres de deux mots^ repre- 
nant toujours le second mol du membre pour en former un 
membre noureau avec le mot Euivanl. Celte mélbode est une 
combinaison iaïamhilâjiâtiia et du padapâlka. Elle offre toutes 
les permutations euphoniques, loulcs les particularités d'ae- 
ceatualion et de ijuaniité, toutes les anomalies àehtsaiïJiilâ, 

* A WBU qa^U DE toit prtoîdâ A'abhimâli {X, - 



-Qutnd lah ... ne termine pas 1 



' Dam Us iornies aaiTaules . . 
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puii die naiëne Uratei les formes , comme lait le pada. k leur 
^tatprimilïFetiHffmat, soildanslc premier énoncé, Eoildans 
le second, «»t encore, fort souvent, au moyeu d'un bàku- 
hxma, on monbte de plus de deux mots, suivi d'un paii- 
griAa, c'eit-à-dite d'une double reprise avec ili intercalé. 

Le chapitre X upose la théorie et les rèfjjes eisenlidles de 
celte méthode de lecture. Uvata, en dîten endroits, l'appdle. 
par excdience, le JCnnnafdjtro. Le cfaafnIreXI peut Être con- 
sidéré comme un supplément et une espèce de commentaire 
du chapitre X : il donne la raison des règles qui y sont ensei- 
gnées, y ajoute des préceptes accessoires, des observations 
critiques et montre les divergences des écoles, les opinions 
diverses des maîtres; puis, aprèsavoirrecfnmnandé de suivre, 
l'andenne méthode, les procédés primitif enseignés par Pan- 
gUb, fils de Bsbhra, il présente les objections qu'on fait «a 
atjetdu Snmapâfia eu général, les r^te et loue les svan- 
tages de ce système de récitation, très-efficace gonr la con- 
servation dta texte sacré dans tonte sa pureté, et très-propre 
à appder l'attention, païun rapprochement immédiat, sur 
Ions les laits remarquables de phonétique, de Quantité, d'ac- 
centuation. Aux jeux du scolîaste,. l'objet de ce second cha- 
jntre est si évidemment de donner les raisons des préceptes , 
que, partout^on les sâtras omettent de le faire, i) a soin de 
combler la lacune et d'indiquer Ini-mëme ces raisons dana 
son commentaire. Delà nature même du chapitre XI , on peut 
conclure , avec assez de vraisemblance , qu'il est moins anden 
que celui qui te précède; mais ce n'estpBsiùle lieu dépar- 
ier de la composition da Prâliçâkky», et d'exposer les con- 
jectures qu'on peut faire sur l'âge relatif de'scs diverses pai^ 
ties. Il serait à désirer que chacune des parties dn Prâtiçâkkya 
Eût suivie d'un travail d'eipUcation, de contrôle, de critique, 
semblableà celui que nous trouvons dans le chapitre XI, pour 
le sujet iraité dans le chapitre X. Ce seraient de précieux ma- 
tériaux pour riiisloirc des origines de la gtat^iilàire, des in- 
dications, partielles sans doute et bieD^îàodraplèteSi'àiaïs 
malgré cela, d'un grand intérêt, sur la conolïation qui s'est 
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faita «ttn le* divenca ihforie», les divcrce» pratiques dei 

H. Aoth est le premier qui nous ait donné sonimairement, 
3 y a une diiaine d'années , des nations générales , mais nettes 
et exactes . sur le Kramapâtka , dans ses dissertations si aoQ* 
■fCDt àtées,ZttrLitteralarundGeichickteda WWa. En l8&4> 
H. le ly Pectsch a publié le texte et la iraductioa d'un petit 
traité spécial , intitulé Upakliha,tiixi expose, comme notre cha- 
pitre X, cette méthode de lecture védique. A sa traduction 
^ a joint un commentaire qui fait honneur à sa prudente sa- 
gacité , non moins qu'à son érudition , et da'ns son introduc- 
tioofldonne, sans le traduire, le texte de nos deux chapitres, 
d'après les manusoils de Berlin. Je rdèyerai les variantes 
que ce texte nous o&o : dles sont asseï nranbreases dons le 
chapitre XI. M. Fertsch fait remarquer avec raison que .ce 
chapitre est difficile, en maint endroit, tant pour le fond que 
pour la forme., et il parait que le manuscrit 394 de la col- 
lection Cliambers, qui renferme le commentaire, esl trop 
incertain et trop fautif, dans celte partie, pour pouvoir aider 
heancoup à l'intelligence des sùlras. 

Ceatï cause des diUîcuités du sujet et de la langue, que je 
rais reveau pour ces chapitres à la méthode d'interprétation 
et d'annotation que j'avais suivie pour toute la première 
lectnre. J'ai cité, à pen près en entier, les scolics d'Uvala, 
et je les ai traduites partout où il était uliic de le faire. Le 
sens une fcHS bien arrêté, il sera facile de disposer les régies 
dans un ordre [dus conronue k nos habitudes européennes. 



CHAFtTBB X (lHtnnII,<3Mp.if). 

(TOTl. WMPCTIMI ET OO — iaMiM.) 

Koufli^TUA. — lU^a générale du Icnuu. — Moto à MUIer, don- 
. Qant lien 1 des membre» de ^u» de deux moli. — Où l'on doit 
ftire le tmdhï et où on doit le rompre, — Mots sujets au pori- 
gToka. — Règle* dn porijrnAit. — Réunion en un seul membre 
des samayat, ou assemblages de mots déjà connus. 

lî^^ 4^5h zitit; szRTfzr ^ it^ u 
^ fii'«ldW(î*l: ^\q^£<iît: Il 5 II 

ïT g^TïïH^Ï^F^Ïîraïïtf^Wl^ll M II 

<l^^i'^m**irl**^ H%ld*himi(H ^I 

^fe UNI^ ^ fèl^l^ ÇrTTf^; ^ Il iill 
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H=»>i<tj!nKTTiÇft ÇîîlM l'elfe P|#r: i 
ïT^^ u^i-^w Il 1^ Il 

r^ruirii^^tHuji pm: Hfatft^ ^ Il ta ii 

TRADOCTION. 

1. [Règles du] /rroma. — Ayaot commencé par 
deux mots , qu'il reprenne le second , le joigne avec le 
niotsiuTant,et qu'ilcompose ainsi la demi-^tance. — 

2. Un mot d'une seule lettre , autre que [la parti- 
cule] o; sa et sma altérés [c'esfcà-dire avec iftpouri], 
suivis de na(i; un mot coupé par un antre mot, et 
ce mot qui le coupe; 



— 60 — 

3. /ifi, ayant la fin tronquée [c'est-à-dire devenu î] ; 
les mots qui ont Tiniliale allongée; skambhanena , 
tronqué [ c'est- i\- dire devenu kambJianena]., le pre- 
mier terme des deux mots doubles ilo shimcata et 
âvar tamab; 

k. Les deux mois svasâram askrita; le second des 
deux mots vîrâsa etana: c'est en sautant ces [mots 
dont rénumération précède, que] l'on coupe [comme 
il est dit au premier çloka]; — et [en passant les 
mots] qui suivent ceux dont l'initiale est allongée 
(voy, chap. H, ù3 ) — 

5. Que [le lecteur du kramapâlha] ne prononce 
pas , à la reprise ni à la clôture [du membre] , la forme 
produite par le mot antécédent ou par le mot sui- 
vant [c'est-à-dire, qu'il ne conserve pas, pour le mot 
repris en tête d'unmembre, les modilîcaU&nsdues au 
mot précédent, ni, pOurlemot gai dot le membre i 
les modifications occasionnées par le mot suivant]. 
— Que , pour tout le reste , il se conforme anx rè^es 
de la saiùitâ. — 

6. Sautant les [mots] sujets à Yavagraha [c'est-à- 
dire que le pada coupe en deux] , ceux qui sont ac- 
compagnés d'ïfi, les tbèmes âhàkth,.dlaiJak quand 
leur initiale est modifiée, et les mots dont la voyelle 
initiale est allongée, 

7. Et ceux dans l'intérieur desquels ily aun chan- 
gement qui n'est pas produit par une influence ex- 

' SeloD une nuire ioleqiréuiioii . donniie i^gnicmtQt par le sco- 
liosle : tou [en passant Ici mois] de l'eaptcc de ceui dont l'initiale 
Esl allongé!, c'eii-i-dire lei mots dont l'ailéralion est ibiliatï. 
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lérieiire, qu'il fass(\ pour toutes ces [furmes-UJ, le 
parigraha [c'est-ù-dke qu'il les répète deux Ibis avec 
i(i intercalé]; — [qu'il fasse] de même [pour les 
mois] placés entre plusieurs autres mots; — 

8. Et [pour] le dernier de l'hémistiche-, — mais 
non [pourjla particule â, non nasalisée , et ne termi- 
nant pas rbéniistichc. — La reprenant, qu'il la pro- 
nopce de nouveau avec le mot suivant. — ,t > 

Ôi [Le mot] accompagné d'iti [se nomme] upijïUta 
[tf est-à-dire «suivi, h ou h placé auprès n] ; — le mot 
seul [c'Qst^-dice non suivi d'Ut, se nomme] sÛatOt 
[placé]. — Quand on les dit tous deux combinés 
[à saroir Vapaiihita et i|e itkUa], Ifi nom sthito- 
paaibita. — . 

10. Si, dans le premier [men^rè inkrama], la 
lettre [finale du premier mot] n'est point visible 
[par un efiet du sandhi], que le parigraha [Ip] 
montre [sous sa forme primitive]. Cela est désiré 
[c'est-à-dire ce n'est point une règle obligatoire]. — 
Que, dans la répétition [après i(t}, l'on coupe les 
cordposés. — , ,,, , , i. ; : .... 

.11. Poi^r les mots précédés d'tti, ]e tgnâhi [avec 
iti est désiré] par les anciens maîtres. Que m/ine 
soit pas lié. Qu'on le prononce à ia manière de Vaxa-' 
^raha. — Qu'il n'y ait pas de sandhi enlre les deux 
hémistiches. — 

12. Qu'on lie complètement ensemble, dans le 
krama, les samayas [ou assemblages de mots déjà 
vus précédemment], par ia'.raifon'quft leur-Arama' 
eat6onnU;.èt^'Dn'tarffline:paruninot[du<affli9n] 
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le membre qa( précède, et [le membre que le sa- 
jnaya commence] par !es deux mots [suivants]. — 

13. Que le n changé en ûskma, l'allongement, 
i'upâcarita, l'altération [en cérébrale] , ia conlraction 
d'un pragrihya, soient [ramenés] k leur état naturel 
et primitif, dans le parigraha [avant et après iti]. - — 

14. L'insertion [nommée] fau<iijhtifuAar(uaru2Ai dis- 
paraît [dans le parigraka]. — ■ Les trois sandkis sui- 
vants r^rienaent & leur état Qatiirel: t^Ies riphitas, 
OÙ le r remplace ufa àshina déyaatanesoiircle; 3*' le 
ohatlgtiment [de dnfr] en tlâ.- et'S* rtkt^tïttoà. ' ' 

■ -■- NOtÊS.' - 

1. MthA 1 , gSRIT :-. . . ,—:-Ç'eiX le titre du fj^fàUe : ffiiT 
^liliBif) âi^n^i, ■ . " ■ .j 

L SÛTBA 3. ^P^rf ... — Commeril'airc : &IWIÎ Nyidi^fït- 

Uri^ill (îï_-ft'J*:l4Wllij__i ai^Pnâ^ tlJ-l llîlrl^i ExentfJe : tra- 
3lt!r !T 1 IT i\lUr\ l ITMitl fel: i f^a(^3là I ^lÙ. ^tS§^ 1 

iftjtsif VH , cir, 1 ). C'est toute la pre- 

mttrtdemMbmee. Nom varrcHi» plds ioia(Bilrag))a'r^V 
eBTaî<tB'de]a9Bl)li U deraÎBr mofado l\mil|ihM'Mij4pàt(r 
aTecifiintercalé.. 

II-IV. Sûiiu 3.^c^lj|... —On passe, dàasU jbmmar 
les mots énumérés dans ce sûtra, d'od !1 r&ulte qae, là où 
ib se rencontrent, il se iiiit des crapies (w dMnoias fohnâw 
4B.plii> da deus mob. Exemplei : 
1 .1* Uolt d'une seide lettre : m4^.rff^ai^ i {Riff' 
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VAia.lX.Lav, a((): ou ne répète pas la particule :5T, qui 
suit lï^, et aioai la seconde coupe est l'nrmée de trois mol». 
On réunit de mène- lea trois mots poiirs^S^fit (VU, 
bxiii, a),et ^cô", dont le krama, en yjoignaDtlemotgni- 
vant de l'hymne, s'écfira, eu vertu de règles que iuh» Ter- 
rons {dus loi», de la manière que void : ^ r4 1 £ ^r^i 
I (I, L, i]. 

fait exception : ainsi pour {I. cxiii, 1 1), on suit 
)ei règles ordinaires du irama. • • 

Après avoir donné ces trois exemples , Uvala ajoute ; ÇWI- 
/" iH;it^ -ilfîFt , « Il n'y a pas d'autre mol d'une seule lettre 
[dans le Rig-Vcda). > Notre sûlra consiilè/c ^ cotome leoanl 
la de ^; et composé par conséquent, dam leprïnoîpe', 
de deux éléments. 

a* &I, et «ma, «Uéfés et suivie de iui$: sinn, eauneseale 
coupe : lit 2 1]^: [I, szsTin, 6];et S^ni' QT: (VI.xlit, 18]. 

Cou Ire -exemples non sujets À l'exception, parce que le 
I iDÎtlal n'esï* pas' altéré, on parce que na^ ne suit pas : 
trg^^arjjîîfoiîî {VIll, xviii, aa}; |^ jjjt^tijf^ pit ^ s5 
(YI, lùv, 18) ; *tigFïri aran^g^ (Vil, XXXII, 1 ); 
otf ^aisrar^fTTft (III, iM. i). 

3* Dans les Imèses [voy. Il, 43), le mat coupé el le mot 
qui coupe; ainsi l'on passe ^ â^, el le membre est de 
quatre mots pour le passage suivant : ^NnU'l (IX, 
Lïxxïj , 43 ). Le scoliasie donne pour synonyme à edditù la 
proposition conjonctive Tra E?lâfèT, • el celui qui coupe*. 

4- ^, quand on supprime la fi.iale [voy, IV. 36). Membre 
de trois mots : oirt nVf (IX,cii,6). 

Contn'«xem[& oà U coape se Eint r^oltèiemeni, parce 
qtie^ n'a pas penin sa nasale: n^^imt: (Vni,i.uin,ii}. 



Digilizedliy Google 



— ea — 

b' Lc3 mo(3 qui ont l'iniliale altongcc. Membres da trais 
moU (voy. U, ho et à^] Ùi^i'^jm, dnn» le pada : iitf=f r 
à^i ïTT I (Il cmT, 8]; ^^4K^iiii| 1^(31 ^TsNti dànl iepaia 
^^isisni I fT^FQi t ^111 i-l I (X, zxxiii, 4)- 

6* ^amUiaMna, qmaÛ. le (initial eat sapprîmfi {my.W; 
7). Memlire (le trcnioiols : R|rj||(A<¥ (Wi?((il*l^(X, en. S). 

Contra-exemple où le r n'est pu retnndié et où le htma 
SB fait d'apr^ Ie« r^es ordînsites : tl^Mifirit i^^-i 

{VI.XLVII,^}.. 

7* Dam les deux sandhit îrréguliera : Ito Aimeata (V, 7), 
âvar tamak (IV, i3) , on ptiase le premier mot. De là encore 
des membres de trois mots : tlîVrTtRrarîi dans le pada if^ 1 
I Ri^ri ( (IX, cïii, 1); 3tITSraTÎtt;,danslepni/a;ai3rf^.- 
RTTcIi I m-- (I, XCii, h)- 

8° Les deux mois tvasârom ashrita (IV, 38 ) : ftç wtl i 'jH - 
{^rfttl^', dans \epada ra^i^ 1 1 ( X, r.xxvu , 3). 

9° Le second (les deux mois iifnJsa cfona. Leseoliosle, qui, 
lonries exemples précédents, ne fait pas le krama (au moins 
dans mon roaunscril), dorme ici la forme de la coupe : 
âr^: i dïjfil ÇS^*rafe! i, dans 1b pada s^^M : r '■( V, 
ixi, 4). • ■ .-■ ■ ■ f 

IV. SÔTBA 4. gîTT^o. . . — Ce sûlra est obscur, el le 
sct^îaste noua apprend qu'on l'înicrprële de deux manières. 
Les nus l'appliquent aux deux premières imèses citées au 
chapitre H . , à la suite' de l'énuméralion des mots qui al- 
longent leur ùntiide dans la ïamhitâ : ^AÏii'Q^ iïtf^ , dans 
.le/indB g^WïsWj Rri,! {Big-Yéêa, V, 11, 7), et H^snF4( 
ffgSl, d^u le paéa n^idq' 1 si 1 -( X< i>xiv, 3 ). — Ce^x qui 
expliquant ainsi cet niome disent ^ue la rif^ préeédenU. 
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rdatinwxtnèaea. ne a'^lïqne qn'i desctu od la tanète, 
comme dan» l'exemple cité plus haut {^!rS^^i'<«M 
ne commence pas l'iiémisliclie, c'eil-à-dirc où l'un et l'autre 
mot doit devenir ûnaï, chacun à son tour. 

Ceux qui rejettent celte interpréladon subtile pren- 
nent ^ dans le sens de 3ï, et traduisent nijfà' partraîl^ 
tespècei; d'après eux, le sùtra 4 se rapporterait à ulPitii- 

I f%r#M^ I â^ffH I flfrTT; ' (voyci pIuB haut Ifïril 
fà'^). Ijvala renvoit n rc sujef au ciispilre XI, 7, où il n'est 
qucition que des trois premiers <le ces quatre sandhii irré- 
guliers. — L'un el l'autre sens est peu satisfaiseat, mais je 
n*en vois pas de meilleur qu'on puisse sobstitner k ces deux 
opimons des interprètes indien».- . 

V. SÛTBA 5. U|jfxli.'^(t ■ ■ - Ce BÛtra signifie qn'îl j 
a d'un membre A l'anbv sidaâon de conlinnité ; quant k la 
liaison des mots d'un mAme membre entre enx, on observe 
les lois du nmdAi, mais les lettres initiales et'finales dn 
membre en sont affiranchies. B risulle de 14 que ce système 
de lecture est, comme nous l'aTODs dit . un mdlang;e de la 
samhitâ et du pada. 

1* Exemples de modifications inlHalca, dues au mot pré- 
cédent, et qui ne se font pas, à la reprise, dans le hrama- 
fAAa : iX^^^t^ > lll^i^ ^$^1 1 . dans le pada ITi^i Brgî^J 1 
(Aùi-VAla. Vn, uziti, 4) ' dans l'intérieur dn membre, le 
^ initié se change en en lertti de la règle donnée an 
chapitre IV. 5; à la reprise, en lëte do membre suivant, il 
reprend sa forme nalurdle; 

"Tt 1 ITT ^tFT rff (ïoy. plus bas les sûtras relatif au port- 
jrflAû) (elnon g) îwf 1 (VU, mil. ij; 

' ki^T: n'agt pu mirî da fitaîT, dut la muuiiaii ih Ptrii, corobb 3 
panlt înn , piT nita dWacncEcMiu'âixite, dBulOnaiiaimldcBaidm. 
(VnjBirOjMbUadBH. PetlMh, p.ni,Bolal.) 

J.Ab.Ei^Io* 11.(1857.] ^ 
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ntil: I ( el non Ht ) ^ l (IX, XLIV, l ); ïoy. V, a6. 
3° Exemples de modificalion« finales, dues au mot suivant, 
et qai ne se foui paa, à ia fin du membre, dans le krama- 

pâtha : E^à'afifg^ I ESrèlfH' EHT^ I ejf^^ftf^ (I, LJtlll, 5) : 

le de dfd^ reste dental , tandis que . dans l'intérieur du 
membre, il devient palatal, en vertu de la règle IV, 5^ 

«HtS^ \ a^cf^ I (X, CXLI, 1 ) : lapkïi prescrite pour 
IV final de VII, a, se fait dans Tinlérieur du second 
membre, mais non à la Qn du premier. 

V. SâTRA 6. ÎT^ ■ ■ ■ — Le scqliaste explique umMI^f) de 
la manière luivante : dtll^i^HlIÙMÎ^ Gf.cb.XI, s.ià- 

6). 

VI etVII.SÛTHA 7- 4ÏHlJ^lf^l Commentaire : 133- 

^QlUl^rJlP). — UH-^EhlI^H : =yirq^i(^rT :. 

Exemples: i° Termes sujels à VaiagraJia : iiriufîl^J^ ! i 
«fSClf^^lN'SfÙ; I [Hig-Véda^l. i , a , dans le jioiIaVid'Sf^i]; 

9* Termes suivis à'ili, dans le pada : ^^lyt' mii^ i 
^rf'i^'ijl ' (VI , Lix, 6, dans le paiaî^T^^); 

S° Les radiotmc dkahih, dknkA. quand ih perdent ieur 
aspiration. (ïoy. IV, 4i} ,■ «â^'* i î&îiaîr i-(wHÏT«f% i 
(ll.i, lo) : tif^ja^i jvp^ I gwftlFr^WT^i {I, c»i, 8). 

Contre - exemples où ces radicaux ne sont pas sujets au 
parigralia, parce qu'ils coaserrent leur aspiration i ^)9T iT i 
rti}^ lufstïâ I (IV, IV, 4); ^j^ig w^^ffwlw ! (Vm, 
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V Tenues donl l'initialfl Mt. allongée (voy. II, ^o-ia ) : 
[dans le pada ^ij^) i a^fitra^ i (I, cxiii, 16); 

UI^UlHI'^IÙa-TT I ll^«IIHl(Ùftilj,3IMl (X, XIXV, 6); 

&* Terme* modifiés par enx^atmet et uns inBaenoe ex.- 
lérienre : gçTïiliït 1 g^HH ggt ' '(I< CKUCW'i *)• ^^H^J- 
qr^: I sgHTîrfS açnsn 1 (Vlll, v, 11), voj. IX, 17. 

Contre-exemple où la modificatïOB «t produita par une 
inSnence estérienre : srar Iptt [VOÎ, i, ig). Le parignûa m 
M Fut point, parce qnele changement de^enil^egtdàau 
^dcBlw: (voy.V, aS}. 

Ces diven eumplcs montrent comment l)va|a enlend aci- 
kramja. On Fait d'abord In reprise du mot, et c'est après ra- 
voir joint an mot qui le suit qu'on le répète deux fois, avec 
insertion de la particule ifi. Il serait donc peut-être [du* exact 
de tradmre : leu santaiit. en paisanl par-deuua [le.motani- 
VEuil] >. ( voy, les exemples qui précèdent. ] 

La particule qui suit dr^qt- a» eonuoenoement du 
fhka 7, a été omise dans le manuscrit de Paris. 

Vu. SdtnA 8. ■ ■ — Les exemples quedonneUvata 

prouvent qu'il ses yeux ce sAlra s'applique h tous les termes 
[dacés entre plusieurs mots, à tom ceux que l'on saule eo 
vertu du sAtn 3. Jsueeroîs paaqu'ity aittin antre lena pri- 
fôraUe(cCtIu^. SI. i3)i milam«nt,;ii l'on ealettd ainsi U 
r^6,]aiBealioa spéciale de ^iQ. est inutile dans la sâln 
précédent, k ntoins qu'on ne prenne la conjonction V du 
sAlra h dans le sens de ST, conformément à la seçonde opl- 
' nion talée par Uvaia , et qu'on ne rende facultative la partie 
de la ré^e relative aux jiïatii initiales. 

Exemple* : ^èfS U^MUlM^E^ 1 ^^uCtt^'-^^nA^Ji wi « 1 
( IX, uxxn, 43 ] ; u{-Jn|nM I ^^"inEïfn jJjSw ■ 
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àfSôiT I (X, ixiv, 3); i^sf^f:! éj^^ift I feriS g I (I, 

iixvin, 6). Dans le (iemier exemple, on fail le panjrafta de 
irt, parce que c'est, dans le pada, un lahelikaranam, et celui 
de g, parce que c'est un mot placé entre plusieurs mot» et 
aaulé dans le kra'ma. 

VUl. SÙTRA g. ^f t jl^^tij . . . — Exemple : ^ 
mIu^U (yoy. aàin a). 

Vin.SÔTii*io.îT...— Eiempleiii^inâîTuî [Rig-Véda/ 
IX, ixt, 39; TOy. ^ut liant, «ùtra 3]. Le jHnigniha déviait 
M Fture pour en vertu du sAtra 8. , 

Contre-exemfJei : >* i terminant Utémiidehe (dang 
le peàa 1 R1 1]; pmignhiii'âi^^i (IX, lxt, 3o)i 

a'dnaMlii4(voy.ll, So) : inî^vran^ 1 ^ 1 (VID.xti. 
1 1) ; ici rd est nasalisé, parce qni! est précédé d'an root 
terminé en e : mr^, el suivi d'une voyelle qui commenco 
un pâda. 

VIII. SÛTHA 11. 1)^41^1^ ■ ■ ■ — Exemple : "i^^iitnf 1 
HT 3^1 [Big-Véda.m. lxv, 39), déjà cité ausûlra 10. 

iX. SâTRis la et i3. -éMf^d — ^Hfï 

— îllAVi^ut a exactement la même vdeor que ij\fî)flij[iil, 
<piB noiu avons vu au pbihi 6. Dva|a die , comme exemple 
d'iqiUtAibi, le pntgr&ya WJ^, qui s'écrit dans le paia niC 
~- Eniptrâ cil£ de apotAita et de tAila, XI, 3i. 

IX. Sfinu lA- ÏT^- • ■ — Le commentaire com[dite h 
projpoaitioii, en sup|djant EnST ■ le réctlatenr, le lecteur ■, * 
comme siyet da yetbe m^. Exempte : ânisà) ^ ftHI-îerat' 
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{Big-Viia.l, uiT, lo). — Dn» celte répétition avec ib'ou 
fangnûui, le premier mWi&wuo, placé devant l'ti, e»t opo- 
fl&ibi; le «econd, pUcéaprès iû, e»tifhila; leadeucontidu- 
io^aÛdUi. — Emidoi cité de ce iiiand«a, XI, 3i. 

X. SÙTRA i5. . . — Dans le raonuscritdc Paris, 

le texte a ^Istf; mai) la glose '-rju^al : . — Commcnlairo : 
tnptlTi^^OTl^îiISsnf sî&'iî'rilî]5rai^t3îR; Rnix- J'ai donné 
dans la traduction même du sA Ira l'interprétation de celte sco- 
Uc. — -dtil.* ; trf^n? ^ril^wlrlj- La rûcinc ^ signifie i eiciler, 
ordonner ■. Le mot alî;»': s'applique bien au fiarijraAâ, dont 
l'objet est d'enciler l'attention, de l'appeler sur une forme. 
Nous retrouverons ce terme au chapitre IX, l4- — Aa ait' 
jet £\shtani, Uvata- ajoute : ^Ccl^Rl^Sl^ni^cIlïtf IIRlA. J'ai 
aussi tenu compte de cette mention, en traduisant le (eile. 

Exemples : a#i 1 Hfîi^ m: {Jtig-Véd«, I, cvii, 3); S q;( 
ÏT^rf (ou plutôt a^) [n, xiïiv,7);fTtîafiînïïtftîTtq:^i 
(I, xtiix, à)- — ' Jo n'ai paa besoin do faire remarquer que 
In danx demten exemples ne s'appliqueront pas moins bien 
àla règle, n, pour raivre pins exactement les lob imandhi, 
nous remplaçons l'aaamim de ^ et de par la nasale la- 

X, SOtha i6. tlHItlI'J^- ■ ■ — Commentaire ^nrnir^ 
8=njçnf&i 4fi.i!-ii (j|4sî-d^ = trf^Bçw fer© sreft'; ^ii<l(^= sït- 

ij^illd- Voy, cLap. I, a5, note du sûlra 103. . 

Exemple : J^ifînTt?: I ^(înflfrt^'lfïnî^ I (IX, CI, i). 

Xl SfiTBA i7>.^j^t^^- ■ ■ — Commealaire : 

f6jnS^ I HMlKMlil I «14,61^ ^nnc^ (H y a évidem- 
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ment une fuite dans cea deraiers mots , ei ii but lire, arec 
la nanufcnt Sgi de BeHiu, cité dam VUpalekka, p. vii, 
note 1 1 i ^ilf^ftt (At^lQri ou Amgn 'simplément 
<rii,âl^ en rfZr ou çcnt^f^it.] tiul^l^ilr) ^^iHVi^miril f^onf 

St*JltenîI.iiaîfïfiiï^!i,(Bi3-rai.l, Lii. 13). .Pour 
les mots qui ont ili devant eux, quand on fait la parigtvha 
(suit la décomposilioD du possessif iiipûrva), le sandiii avec 
1(1 (voy. chap. I, la noie qui précède le i" sûlra) est désiré 
par lea anciens maîtres. Et aussi par nous. Que le mot svah 
[qui suit iti] ne soit point lié [avec celle particule]. tNon 
iié' est pour que la fin de la particule ili no prenne pas l'o- 
nnAilla ïSf; , et non ^ Ç3 Quant au qui est 

tuiv! d'id* [et commence le parigraha] , qu'on te prononce à 
la manière de l'avofiraka. • A le manière de ïavagraka ■ est 
pour qu'il y ait comme intervalle le lemps d'une mesure. 
(Voj. chap..!, 6, siitra 28). ■ 

Les manuscrits de Berlin , que M, Perlscli a suivis , (!on- 

le manuscrit de Paris, ni le leste, ni le coinmcolaire n'ont 
Va privatif, qui ne se trouve pas davantage dans ime citation 
de cet axiome faite au chap. XI, î6. Je n'ai pas besoin de 
dire qu'à canse delaleçonqn'& aadoptée.M. Perttch coupe 
aussi autrement que nous les iiâota de Ift gjose U^lSitlIî]. 

X. SC i'ii ï i3. ff^T'. -. — Comme les Lémisljches nese lient 
pas 111)11 plus dans lo laiiihitâpdika, le scoliaste se demande : 
■ Pourquui cette défensei' De quelle règle pourrait-on con- 
clure cette liaisonÎK — nDua&tra 19>, répond-il. m- 
ina^ ni^fte 01^)^ I ^tmtïstifi etc. (vqr.sûiraigj^ntd:. 

XI. SÛTM 19. ^^*mt^ — — La manoiaito do 
Berlin ont que U. Perisch a diangé avec rrâon «n 
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Qinpi^ Le maansorit da Paris a tlinn^, sans l'insërliou 
euphonique du ij. — Uvala ajoute '^fï)':, pour faire reiaortir 
le sens^u:^»! de l'ablatif, qui commence le «ùlra. 11 conitraït 
avec le second liémislichc, si je m'en rapporte à 1a divi- 
siou qui est dans mon maaiucrît, le locatif tn^. qui termine 
lepremier.L'instrumentBlsingiilicriitTTeslexpliquèpar^r'nT- 
Ul'ctfU^'I I île mot initial du tamayat, et Kcîiril par y^ill- 
iftra'.iaprès^voïr passé le ninuiju». — Notre axiome entend 
par MDu^o le« RMeroblagei de mois, teb que certaiiu i«- 
feiina, etc. que les copistes du pada„A parfins de la tâm- 
hild, omettent dans les manuscrits, en indiquant les lacunes 
par un petit cercle. Les exemples donneront une idée bien 
nette de la manière d'ânrire ces groupes de mois dans le 

1° aia: I nSffrnJff i =iiî=i^*ilîi'ù 'id.îljWi.â i [Riij'Vé'la, 
■Vlll, tvin, i) : le samaya est kdi IrishlaUiain iiham; il est 
joint au membre précédent par vas, puis réuni en un seul 
membre avec les deux mots suivants : muadad-vtfi^a iiufoM; 

zxiv, i] .-le lamora est a£<jn' {dm <l;1alïaiion sa fait demËme 
que dans l'exemple précédent. 

Il faut plus de deux mois pour constituer un lanu^a. Ainsi 
la règle ne s'applique pas à la a* stanca de l'hymne là dn 
i" moiii/aiu. bien qu'elle renferme les deux termes WJfTptf 
•tnid^. qui se lisent dé|i à la. lUnoe |irécédanlfl; ee n'wt 
point DU nuMijv : 4e(n<Mi^if^|^ ^!j;Uitt MtfllQ I wiîiâil !W- 
twi^tii-iir'Icîiam^HiH^iïiHl fiâsf; ^Mirfyri rtnlmiyFi i «- 
wniniflim Buraiit^i. «Malgré la communauté de la 
cause exprimée en ces termes : par la raùoa que le kramaetl 
çonnu , )■ règ^e qui ordonne de Um" complétemenE ne s'ap- 
plïqne pasitdespasHgeildsque l'oyiHrwyaA... tnaitdnéM 
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{I.juiv, a). — Pourquoi? — Force qu'il u; n pu dénomi* 
nalion de lanur/a.* 

LaTè^eqnifoit l'objet de ce «ntra eat pariàitenieiit ex[di- 
qnéepw H. PetUob, 4ana *w VpaUTAa, p. 33 et 55. 

XHI. SftTRA ao. rfc^lll^. , . — I* n ebangé en ûshma, — 
SFra^ signifie imaniÈrc d'être, forme consistant a être 
comme un Mma.. Voy. IV, a6-35. — Dans \'Vpakh}ia{\, 
6 ) I il ^ a ûihmireTitlir nakârasya. — Dans ]e chap. IV. 35 du 
PT^tifâkhja , le mot âskma a un sens moins étendu : 

Eiemples : l° &l¥li|if^S' HljiVi I parigraha: Hiîly|r»lolriI*ft- 
(Bij-WAl.VI,tvn,6)iïn?|ff^fer5fri_i parigraha : 
ïIÇri^WaÇRÇ^ (yoj. ciap. JX, 37); (èi*iiiiMH'iai'J«l'i_ 1 pa- 
rijroia ; fàîïi^ilFnftiÎT fowrairRPî^i [IV, ïxiui, 6}; otôt- 
ÇEÎ#i parigraha: Vtdifdrmjaix (II,iLni,3); çaiTaf; 
qigi 1 parigraha : tct^jcHRiS îa>sà3l,^ {IV, 11, 6); WwT- 

4]." 

3° Piuli ou allongement. Eïemple : T^j^ t^U]!^ 1 pon- 
Srtifta .-irgiTfefFi iT^iii^i(in, XXXI, ao) ; voy. cb. VII, a. 

3° Upàcarila [voy, ciiap. IV, \à]- Exemple : tdHdttJiifïl 1 
parigraha: Hftft; ^'R.iri ii/lR i^^ïq^ [I, t. A). 
1 4' Âllération en cérébrale (voyez cbapitre V, 10 et 30). 

Eiemple ; ggift irirî 1 parigraha : g^fS [I, «xxvii , 

1 ); R^iini'r ^Iîî_i parigraha : fijrjainRWfi^iUlji I (X, II, 

5° Contraction d'un pmgrikja (voy.cU. II, ay). Exemple: 
$int9t panjniiïii : $qriV^j^$<iifï (II, IZXII, a). 
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Contre-exempie moDtranUque cette règle ne s'applique 
qn'aax pragrikyas: Sa^teïT: i parigraha ; saylSfri sagÏJ^ 

{n.i..,4). 

XIV. SÛTiiA ai. J^t^raTTTTTTl--- — Commentaire : 

ch. IV, 37 et 38.) 

Exemples: JÇSl^rarti parigraka: g^j'd^i'lfrf jfç 4 =^ 
(Aig-VijAi, V.vni, i];^^(S£|djtlG)i i parignha : ti-i»éi ^ 
irRlt!i(X,XLvi,7.). 

XIV. SÙTRA aa. îZIFT- ■ ■ — Le commentaire explique 
^irf (• propriété ■ , d'où ■ forme propre • ) Trif^ par Mfifrï rr- 
ï^iri; 31T^ îPl: par l'addition de {tuiti, et tjsjlâ par celle de 
nrîl&. — Commeils'agitparliculièrementdelaformequedoil 
prendre le mot devant jft', dans leparigruha, le ïrai sens de 
Ainf iiiln' est • reviennent à la règle , à la forme régulière •, 
Ainsi, dans ]e premier exemple que cite le scoliaste, le r, 
nilwlitat du xntiaya, se r«m[^ce derint 0. selon la loi dn 
uuiihi, par on ç palatd. 

Ex.: 1* T^h'iatderant des sourdes (vtiy. cb.IV, ta et t3): 

IX.xLTii, 46), cC sAtra 171 ^c)^ 1 parignAa: ^'s- 
^tfri^.^^ 1 (Z, cnxii.y); ^Tfïf O^f pangraka: 
o^ftiS i ■nTfS ( Vin , Lxxrn . 1 1 ) ; 

a° Dak changé en Jil (voy. ehap, V, 34) : Jjmii'ÏIiîtf 1 pa- 
rigfaha : ^TSjfkfH J^iSTO [VI, XLV, a6); iTTOrç^; I pari- 
graha : (VIII, XIX, l5); ^: 1 ^ 
^5i*çi;i(IV,"ix,8). . , " . " 
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3* nad^Oea (voy. V, i3) : MfSri^ fffft i parigrdka . 
MlîfRI^In w(ïffn:4|^ I (V, VII, 8). 

CoDtre-esemjde montrant qu'A ne s'agit qoe deS' lijAitat 
ninÎB de sourde*. QoMid le r est derant une sonjiante, on 
ne modifie pas le mot, dans itpaiigraha. dewnt iti: m^âi 
tff^t pangroha: HàVSitiPiiîl^ti^iiri i (X, cLxvii.a]. 

D'autres, comme Uvata nous en nv^t, coupent aotre- 

mont cet ™ome : ^ filnIâTIÎPT dClItfld I ^nri îTTï^- 

uiVjiri(iii'-rif,rf(' i^w. u^fri ntffî trfpi^ ftiUJIlàt i 
attW SU; I ^t^MH ^ U^l^iMUdld i ^ ijl^HiI; I g^Brl ^ 

g^Snti (Vm.'xxxi, 7;yoj. |diis'fa»tt,iiotediiiâtm7, les 
exemples rdatiii i et& t^) i (j1il(î)uiill<j?) 

iRfe iiaîn I fjRîirii-^iiil -saTâ jjirai HJlyHis ^fS aiftihit- 

âlH I. m D'autres eipliquent différemment ce sûtra, en con- 
peat la construction [et entendent] : les trois derniers re- 
tOTunent à la forme régulière, [c'est- àniiro] les trois derniers 
itm&U \ du chapitre IV, enseignés] à la suite [des sûlras 
qui traitent] de linsertion d'une lettre dans les çaaddhâA- 
shanis, reviennent à l'état nature), quand leparignika se fait 
— Quels [sont ces] trois? — Jaghakskalah, et les thèmes 
dhaktk, dkiihh. [ Suivent les enemples.) Sans la coupe de la 
construction , le retour à la forme régulière de ces mots-là , 
dam leparigraha, n'est enseigné [par aucune règle]. Car s'il 
n'y a pas coupe de la construction, l'expression : des trois 
antres ■ est [inutile et] sans objet. [Le reste du sûtra] ripki- 
tâaî, etc. a le sens qui a été dit [dans la glose qui précède 
cetU nouv^e espliôtlan]. ■ Le sens de ce long déTdof^- 
menl est ladle k saînr. D'antres interprètes , dont l'opinion 
est peut-être pitiSralde, coupent autrement la phrase. Bs dé- . 
tachent les mots litf OT: des mots qm oiÛMnt, et.les appli- 
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qiiwtt kjag h a hh a Ui i. eto. lit nodeat «Mi U ràglv 

complèle. 

CHAPITRE XI (iMtmlI.i^t). 



£juMipATUA («uite). — Raiion: d«j riglea et Jei procédé) eipoiéi 
iluiBlecb*piire précédent. — ObsenatloDi critiquas. — Opiniom 

tiqnei dont il ett FoljeL 



[H ^11 

/ [ IHïifïr Il a H 
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[Il If II 
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[ f^lîr: I 
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[ Il II 
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[ohliS^ II 3p II 
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[ ^ Il 53 u 



[ ga: Il 58 II 

[ 44wyi I 

* ( Il II 



[ssNt^iiHii 



1. Le /crama [est] ce que [ie lecteur] récite, sans 
rompre la samkitâ, et avec une égale durée, en com- 
binant les mots deux â deux. — [Iiya]aussi [un&nuna] 
de plus de deux [mots], sans solution delà samhitd, 
J.At. Extrula°i9.(iaâ7.) 6 
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[où,] sautant certains [mots, l'on] lerniine[le membre] 
par ceux qui les suivent, — 

2. Une [particule] d'une seule syllabe , sans con- 
sonne , etnon diphtbonguc , est passée [dans iekrtam] , 
par crainte de la nasalisation; — et [de même] un 
[mot] altéré par un [mot] précédent, et [devenant] 
cause [à son tour] de l'altération d'un [mot] sui- 
vant, [est sauté dans le krama,] pour réunir la 
double cause [de l'altération] du dernier. — 

3. Le second des deux [mots] paii ita^ estsauté, 
parce que [c'est] le premier [ù savoir pari, qui, 

.quoique séparé,] altère le mot qui suit [itak, à savoir 
simeata]. -— Des [maîtras ] nutros que ceux [ qui don- 
nent cette règh^], consiiliirrml la lause [d'altération] 
qui résulte lia sandiii, [i>'e,sl-à-dire regardant comme 
principe du sk de siinciUu, l'o irréguiîer de (7o.] font 
ici, par suite de cela, le 1,-rama [ordinaire] de deux 
[mots.] — 

k. Le mol avar, qui est suivi de iamah,esl égale- 
mont excepté, jwr suite du doiilo relatif à b cause 
qui produit le r. — Pourquoi ne passent-ils pas éga- 
lement [les ^anilkis non moins irréguliers] adopito, 
socit, ttshar vfisûyavith , el aussi les [thèmes] dkaksh, 
ihaksh? — 

5. [Dans liiV a ^vasâmm askrita , ] le mot svasâram 
est excepté, ainsi que le [ mot] suivant asUrita [pour 
akrita'], parce qu'il a une insertion de s, et comme 
ni^ est ici préfixe d'ashrtta, la pratique [des maîtres 
«st qae ie membre], va l'addition de ce mot, [soit 
composéj'de cinq. — 
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6. [On passe] également im, accompagné à'iti 
[et perdant le m], el lî, accompagné de Vanujiâsika , 
et itana, devenu etami, par l'accession dugaiia, et Je 
mol qui suit câskambka dt [, à savoir hambhaneim], 
et [toot mot] qui a l'initiali' alliingée: ii's [divers 
mots ne peuvent terminci' le membre] , à cause du 
doute relatif à la cause [de l'altération], — 

7. Ceux qui pensent que l'altcralion -r due au 
mot antécédent, veulent que, pour le- Unis der- 
niers [sandhis qui précèdent], le memliiv soit [ré- 
gulièrement] de deuï [mois] , parce que cet [antécé- 
dent] vient immédiatement avant [l'altération qu'il 
cause]. — Mais pour la quatrième et la si^icuii;' [des 
exceptions, énumérées ;i partir du flok'( il, c'est 
aussi un [mot] immédiate m eut voisin [ qui e>L eauie 
de l'altération, -à savoir le mot] suivant. Pourquoi 
donc ne [rait-on]pasUiaU33i lacoopededeax[inots]9 — 

S. Pouriatmèse, [oiipasse]'lemoteoupéetlemot 
qui coupe [et ils ne peuvent pas clore le membre], 
parce qu'on ne voit pas le aaadhi de ces mots. — 
D'autres [maîtres] veulent que [pour iestmèses] , la 
coupe soit de deux [moIs],cORrarmément à ia règle, 
parce qu'ici la combinaison des lettres se fait sans 
Goiution'[de continuité]. — 

-9. Quand [la tmèse ne commence pas l'bénur 
t&âie et] a -des moii abt^oédents , < [ou IW'^waabnBe 



âenx k deax,] selon^VMcDËiBHni'desniots'vjasqâei- 
U [à savoir jusqu'à loHdtâaë]; ensuite [on-prondoeë] 
lé mot ctn^'et le<B0li«$tf^eoqA9^(lir^^mËicé- 
dent et le suivant], -^ftltfenM|ifcW^!M|^^ 
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[avec ili intercalé, on fait de même] pour les deux 
autres tmèses [qui n'ont pas de mots antécédents 
et commencent l'hémistiche ]. Ensuite il y a combi- 
naison du mot non coupé [c'est-à-dire de celui qui 
stiit ia tmèse] avec le mot suivant, — 

10. S'il y a [deux mots] immédiatement unis qui 
produisent un hrama de trois [mois] . Gârgya [est 
d'avis qu'on fasse le krama] avec trois [mots], puis 
[il veut que le membre suivant soit] encore do trois 
[mots]. — Quand il y o réunion de trois [mots à 
joindre ensemble, quelques maîtres veulent que] la 
liaison successive de la samkitâ[soil] de cinq [mots, 
en un seu! membre]. — ■ Mais les disciples de 'Çâ- 
kalya font, dans ce cas, un krama de quatre mots. — 

1 1 . D'autres .sans rompre [pour cela le sandAi], 
ne font nulle part de hrania de plus de deux mois, 
di.sant : le smdhi [de chaque mot a lieu] avec son 
[voisin]. — [Gela ne s'applique] pas partout. [Les 
maîtres,] en grand nombre, mentionnent, par un 
précepte énumératif.la règle çâkalyenne, [relative] 
à [des membres de] trois [mots] et plus. — 

12. Quand il n'y a pas mélange [de mots exer- 
çant une influence phonique], il' faut observer la 
rèj^e précédemment établie [ c'est-à-dire faire Jés 
coupes de deux en deux mots], — [Qu'on fasse] le 
sandki selon- le mot [, selon la forme propre et pri- 
mitive du mot], qiiand les causes {d'ahération] ont 
disparu,—. 

. Dans les membres du krama , on dtrit , atuttapt le 
samt^. [ou assemblage de mots d^jà opunu}) ol^ 
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[lemembre], en combinant [ce samaj-a] avec les deux 
mots [suivants] et, an moyen de [son premier] 
mot [; avec le membre précédent]. — 

' 13, Les mots accompagnés d'ili [dans le pada- 
pâOta], les composés, les mots qtii' terminent [l'iié- 
mistiche, et ceux qui, dans un Icrama de plus de 
deux mois, sont insérés au milieu, ceux dont l'as- 
pirée se change en la troisième [de l'ordre], ceux 
qui sont modifiés sans liaison avec un autre [mol. 
c'est-à-dire par eux-mêmes] , et tes mots qui ont l'ini- 
tiale allongée : 

14. Après avoir sauté [ces mots-là, et les avoir 
(Combinés avec le mot suivant], qu'on montre [au 
moyen du parigraha] leur état de mot [.c'est -à-dire 
leur forme propre et primitive]. — Et [si l'on suit 
l'opinion] de Gàrgya (XL , i o) [, qu'on fasse de même 
ieparigraha] , après les deux membres de Crois [mois]. 
— Lorsque le membre initial du krama [à savoir le 
premier de l'hémistiche] a une lettre non vue, [les 
maîtres] veulent qu'on la montre; or, c'est le pari- 
jrafta qui la prononce. — 

1 5. Quand on dit un mot seul [ , non suivi d'ili] . 
c'est ia sthiti ou position [c'est-à-dire on l'appelle 
sAita, «placé»]. — - Lorsqu'il a à la fin iti [, c'est à- 
dire qu'il en est suivi], alors [on le nomme] upa- 
sthita [il suivi i> ou « placé auprès »]. — Mais lorsqu'on 
prononce ces [deux mots], enrenversant Tordre [ob- 
servé ici, c'est-à-dire, d'abord l'aptut^fa, puis lesthUa], 
et en les combiQant ensemble, alors ils enseignent 
[que cette combinaison se nomme] sthitopastHila. — 
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10. Qu'il coupe le composé, en le répétant [après 
iti]. — Qu'il fasse [dans le parEgmJia] le sanrffti[avec 
l'ft'] des mots , autres que svali [, qui suivent cette par- 
ticule]. [Quant à svah, les Çàkal^ens] enseignent 
qu'il a dans le paiiijraha, comme antécédent d'itt, 
un prolongement de temps [, à savoir une quantité,] 
^ale à [celle de] IWagrafto. — 

17. [Ou bien] qu'il fasse le krama des deux côtés, 
de manière à produire u» sandhi continu [, en lais- 
sant au motsa forme irrégulière]; puis qu'il montre 
ensuite [au moyen du parigraha] la forme propredu 
mot [Ou bien] .encore qu'il lie [le mot irrégulier] , 
selon sa forme propre , avec l'un ou l'autre [des mots 
voisins, soit l'antécédent, soit le suivant. Gela se 
fait] pour les trob derniers [mots ou espèces de 
mots, énumérés au çl. 6 , ou selon d'autres au cl. 1 3] , 
pourqu'il n'y ait pas sépai'ation [du mot altéré et du 
mot altérant, quel qu'il soit]. — 

18. Le mot â, noanasalisc, est excepté [du pari- 
gnûia] . Qu'on le répète et qu'on termine le membre 
[par le mot suivant], comme [il a été enseigné] 
plus haut [c'est>à-dîre d'après la règle générale du 
hramaj.-^De inême[pour montrer la nature propre 
des mots], dans un/rranui de plus de deux mots, aban- 
donné à la fantaisie [, c'est-à-dire qui n'est soumis à 
aucune des règles données], on peut procéder en 
détachant les mots un à un. — 

19. Qu'on ramène à sa nature prDpre[, avant et 
après iii] , dans le paiigraha, en supprimant la co- 
lorati<» [c'cst-i-dîre l'anaaâsihi et les modilicadons 



Digilized by Google 



— 87 — 

qu'il accompagne] , le mot qui a subi [dans la sam- 
Ûlâ] le relranchemenl de n, l'additiDn d'un âslana 
ou d'un r; — et de môme l'aitécatioa [en cérébrale] , 
— Ja syllabe allougée , lupûcarUa , — et [le sanài.i\ 
ob. un fragrihya, suivi d'une voyelle, se contracte 
[avec elle]; — 

20. Les thèmes dânâça, dâdhya, dâjabha, — et le 
r remplaçant un ûshma devant des sourdes; — et le 
mot qui occupe une grande place [dans lea f^tnu, 
■il savoir]svadkitiva; — et qu'on ëcarte la lettre inter- 
calée , liée du saitdhi de syllabes pures. — 

21. Que l'on applique, dans ïabkikranta [, c'est-à- 
dire quand on prononce le mot pour la première 
fois], la l'ègledumot précèdent [, c'est-à-dire qu'on 
dise le mot avec les altérations que peut causer le 
mot précédent]; mais, en le répétant, dans le krama 
[dans la reprise] , [qu'on fasse] les changements pro- 
duits parle mot suivant. [Tout mot] autre queceux- 
ii [, c'est-à-dire tout mot altéré par lui-même et non 
par l'infiuence de l'antécédent ou du conséquent] 
doit SB prononcer conformément au tamhitâpâiha. 
Mais cette règle ne s'applique pas au mot de la fin 
niau mol du commencement [de l'hémistiche, parce 
qu'il n'y a pas de reprise pour eux]. — 

22. Poqr ces {mots et catégories de mots énu- 
mérés dans les çUig et ao], on peut aussi procé< 
der uns fois, ^s le parigraka, [ayast iti,] confor- 
mémènt à la saâhiiâ,.mm en répétant en^le le 
mot [a^ès ili] , sans iàire de sanâhi. C'est parce que 
la cause qui donne lieu aux sandkis suit [dans le na- 
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ri^raha, s'y trouve avec son effet, qu'on y fait ainsi 
une fois \&sandht\. — Dans lesîandAiï d'tîiîimaj, for- 
més de deux ùshmas, [qu'on ne rétablisse] pas le vi- 
sarga [avant ici]. — 

23. Si deuï altérations d'un mot qui n'ont pas la 
même cause vont ensemble, soit simultanées, soit 
immédiatement rapprochées, sans qu'il y ait réu- 
nion des causes [en un seul membre, au moyen 
d'un È^i/tu/.Tamo, donnant lieu à un parigraha], alors 
la sainhilâ doit obligatoirement se dissoudre par l'un 
OU par l'autre [énoncé , à savoir par le premier ou 
parla reprise]; — 

24. De même aussi , nécessairement , quand il y 
a un retrancbement de m, précédé d'une voyelle al- 
térée, et quand une consonne première [d'un ordre 
de sparças] passe ii l'état de troisième. — Ou bien 
ie contraire a lieu [, à savoir le retour d'une première 
à l'état de troisième] , pour ceux qui suivent f autre 
opinion [,celiede Gàrgya]; — et pour les deux [écoles, 
une telle dissolution du sandki a lieu] , quand [une 
première ou une troisième] est suivie d'une naside 
[et est altérée par elle] ; — 

25. Et aussi pour une nasale précédée d'une [con- 
sonne] altérée [en cérébrale]. — Semblable est le 
hrama d'une syllabe qui se fond en ime seule [avec 
la suivante]-, — dam ce fcroma [ainsi &it], l'accent 
qui précède [ la syllabe fondue en une setde avec la 
suivante] ne doit pas prendre le sandhi avec le svarita, 
quand cette [syllabe fondue] est suivie d'un accent 
bas [,,à savoii'd'un anadâita].— ■ 
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26. Et lorsqu'une syllabe anudâlta entre dans la 
dépendance d'une initiale suivante [qui est ndatta], 
[on rompt] aussi [ le sanilhi qui a lieu] avec cette 
[syllabe conséquente]. — Quand [la contraction] a 
pour premier élément un adâtta et pour second un 
am^tta, la solution [du sandhi est] postérieure [ , c'est- 
à-dire se fait dans la reprise avec le mot suivant]; 
quand [le second élément est] uMlla, [eUe est] an- 
térieure [.c'est-à-dire se fait dans le premier énoncé, 
avec le mot précédent]. — 

27. Quand la portion postérieure d'accent d'un 
svarila est prononcée bas [c'est-à-dire avec ie ton de 
l'aniuJdtfa, parce qu'elle est suivie d'un adâtla],[ alors 
on résout le sandhi dans le premier énoncé, où] la 
syllabe n'est plus accompagnée du principe [d'alté- 
ration de son accent, lequel principe est l'initiale 
adâtta du mot suivant]. — Quand un assemblage de 
syllabes anadâtloi précédé d'un adâtta [et aussi d'un 
svanVa], prend deux acceiits ou même plus [, on ré- 
sout le joiuj^dansle premier ou lesecond énoncé].— 

28. Quand on ne voit pas [dans le krama ordi- 
naire] les deux sandhis d'accents ou de lettres de telles 
ou telles syQsbes ou lettres, [quand on ne les voit 
pas,dift-jfl,] tds qu'ils sont prescrits [par les r^es], 
il n'y a pas Heu [pour cda ] i ia non aotution àn 
tandhi. D'aubes [maîtres] disent' l'accent, dans les 
membres du Israma, non combiné d'après les règles 
de la fomhi&L 

29. Si l'on voit flans le krama [, en Ëùsant les 
coupes ordinaires, des particularités phooiqoesl qui 
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ne se voient pas dans la iijihhUA, [alors d'aua?es 
maîtres], pourra cas, presoriventla coupe de la lâçon 
«ÙT9Dte.': un membre à part, joint au hrama, et ne 
rompant pas le-wn^ï, et réunissant, même plu- 
sieurs mots, joints à leurs causes [ d'all^ratioo] 

30. Quand un mot n'airîve pas à [avoir] son 
accent, et une fin de mot à dore [un membre], 
mais que c'est [la An du terme] combiné là [avec 
lui qui le clôt] , alors ce mot a sa forme propre ex- 
(dne [du hrama], à moins qu'on ne le dise à part 
[sous forme de parigmha], en le répétant après [le 
membre]. — 

31. Le mot se voit tel qu'il est [, c'est-à-dire sous 
sa forme propre], dans la slhiti[, c'est-à-dire quand 
il-est prononcé sans iti dans le krama,] et dans le 
sâkopasthita [ou parigraha] ; cardans Vapasthîta [« c'est- 
à-dire quand il esl suivi d'tfi, il parait] avec un re- 
tranchement, et quelquefois de même dan&lastAâi: 
c'est pour cela que les Çâkalyens pratiquent, dans 
le hrama, le slhilopasthita [ou par^raha].~ 

32. Ils disent : uQue [le lecteur] fasse le krama, 
en reprenant tous les inots[aumoyendupart^rafta]. » 
— Mais qu'il ne transgresse pas la règle tradition- 
nelle [del'éeole]. Disant la méthode du hrama [, la- 
quelle corniste dans] la smriti[\es préceptes duftS^fni] 
et la nature originelle' [des mots], qu'il applique 
dans sa récitation les autres [[M^sfiriptioas], en vue 
de la perfection de ce [krama et de la concâiatioo 
des diverses i-ègles]. — ■ , 

* 33. La bonne -mé&ode [ ^t de faire ] comme 
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[a é\i] eaaàgpé, au ctubmencemeut, la çéatra du 
hravui, vsàa non comme diBeDt,dacun & sa&çon. 
les divers [œeitrea]. — Ainsi le fils de Babhia[, à sa- 
voir PaAcÛa j , le premier auteur du îavma, a d'abord 
emeîgné cette méthode [à ses disciples] et l'a louée 
[pourson ulili^]. — 

3&. h6kramapàtka[,ohlecte-t-on,] est ssns objet 
pmir qui comiatt le foda et la sanAîtd, vu que ses 
effets sont postérieurs i [ces deux autres méthodes,] 
aiuqu^es il doit sod or^îne , ét non connus anden- 
nement. Il n'est pas produit complet [, mais moitié 
une chose, moitié une antre], il n'effectue pas autre 
chose [que le paia et la samhita] . n'ajoute ni ne re- 
tranche rien; [enfin] il n'est pas révélé [dans les 
livres saints]. — 

35, [A cela on peut répondre d'abord : l'objec- 
tion se contredit eile-méme-,] si, pour une chose 
Inefficace, il y a le contraire d'effet, d'autre part, 
pour [toute] chose efficace, il y a le contraire de 
non-effet — ■ [Puis] les çâstras tpii montrent [le|) 
tàîtï do langue] renfermant des exceptions, le Itnuna 
[qui rend attentif à ces exceptions, au moyen du 
bàhiArama, du parigraha , etc.] n'est pas sans t^et.— 

36. Le hiTO>a'[est une médiode bonne et] utile 
parce contraire [que nous venons de dire]; puis 
parce qu'O met d'act»}rd les [prescriptions diverses 
des] çâstras , qu'il est anciennement connu , qu'il ne 
se réfère pas aux deux autres [méthodes, de ma- 
nière à n'avoir rien de distinct d'elles] , parce que 
beaucoup de bons miûtres se sont- accordés à y re- 



— 92 — 

courir, enfin parce qu'il fdt autorité en vertu de la 
révélation. — 

3 7. Et sans [le krama] , le sandhi et l'accentuation 
par groupes de deux mots ne peuvent se faire. G' estte 
meilleur des modes de lecture. — Aussi le krama 
est-il la conservation des ittfu et des, Yigalf, par les 
mots et les accents. Aidsi la lectnredu [Védasefàît] 
par trois méthodes. 

■NOTES. 

I. SÙtha 1. i^im . . . — Commentaire : aroif; -- irf^l^HItll 
1 SpÏW^I ; îITRWTçf = ^WOïf^ . — La'3' personne est 
expliquée par l'addition du sujet attïi, que nous avoua déjii 
vu dans une des glosea du chapitre précédent — QSR: in- 
dique le sujet du chapitre ; H|y(|i7Ît âl^N6(l:- 

Uvala fait remarquer que {e sûtra dit : t combinaison de 
deux mots égale en durée*, pour lUstîngner ce krama des 
mots du MraoftniBia ou ibwiM des lettres dont traite le diB- 
|àtre VI î M{I^U^i||^ril lïjj-iuJl ^illf^; ÇtWT (VI. i) ^ 
■TT ^ — Par cette égalité de durée, il fsnl entendre sans 
doute qu'on met le même temps dans le krama ipronouier 
chaque mot en particulier, nljatraclian faite de la répétition , 
que dans la saMtld. 

Xe scoliaste analyse m+iQii comme un ivanâva : ^ q <nC 
rtvttl âf^, d'où l'on pourrait déduire un sens, préférable 
peut-être k celnî qne rend ma traduction ; le krama combine 
lepada et la tamhi^; les mots j sont dits tourà toard'aprés 
les deux méthodes. Dans le teite même do sAlra, le m anus- 
critde Paris porte 1^ en denxmot< i maïs dans le com- 
mentaire, le composé est répété planeurs Ibis, et c'est 
ansù la le{on des maniucrils de Berlin (voy. l'E^sUa db 
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M. Perticli. p. viii, eL cf. p. v). — Je n'ai pas Iraduit la par- 
licakde tramiliou inT; elle sert sans doule à marquer <fiA 
ce chapitra m rattache itroilement an précédent , qu'il traite 
et dévelo[)pe le méine sujet; on pourrait ausii peut-être ta 
conndérer comme un corrélatif de qui conunencele Yera 
saiTaoL 

E)um|de de knma : sfài^fis i^^^^ i{B^Viéia. I, 

I. 5ÛTB* a, .ÎIWÎ- ■ ■ — M. Pertsch litHËiSTrt et Hoiw'fïi. 
Je préfère les leçons du msnusdrit de Paris (sf7 s^rt.dans 
leeommentnire). — Lnrcgieque conlientcel axiome sera expli- 
quée dans k suite ; elle résume plusieurs des sûlras suivants, 
et Uvala nous dit qu'il citera plus loin les exemples des mois 
que l'on saule [tnft mi-^H^^I^I^flUili:). Le chapitre pré- 
cédent [au sûlra 3] nous a d'ailleurs déjà donné des détails 
circonslanciés sur les mots que \\n saute. — Le subslanlif 
SRiTi désigne , soit la méthode du Icramapàlha , soit les membres 
mêmes du krama; ce dernier sens est celui que le mot a le 
plus ordinairement dant ces deux chepitres {yoj, Pertich, 
Upaiekka, p. 33). — Nous aronad^ii TU otI' au chapitre IV, 
17 et V, 17, ettiousleTeb«averonaauchnpitreXV,i i.Danf.' 
ce dernier endroit, le seoliaste le traduit par GTT: dans les 
«itrei, parafé ou ffft 

n. Sfinu 3. ^I{^{X, a. 3). ! . — Snr ( c>giahpr), 
voy.c^iq). I, 19. — sfîil)^ = sduifi j , ytyj. chap. I, i.La 
métaphore • ayant une doahle matrice [cf. II, 1 1) • désigne 
la particule 0 (^n+ a). On saute ces particules, pour éviter 

que, devenant finales, elles ne se nasalisent, conformément 
à l'opinion expriméi' au chapilre 1 , 1 g , où le seoliaste nous 
renvoie. Les exemples cités sont ceux que nous avons donnés 
dans la note du sûtra 3, 1', du chapitre précédent. 

Conlre-exemplei : 1° Il fiint que ce soit une lîmple vojelle; 
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■inai la r^e ne t'opidique point àdft'.-jf^J^i , dans lepodit; 
i^t I srn [B^Viâa. X, ut, 5)i 

a'.La parlicnle o fait exception. Voj. ch. X, lùtra 3, i*. 

Uvata bit remarquer que le mot ^sni^i servant d'épilbète 
k q^ious-entendu, empêche d'appliquer ]a>è^ à imosjdlabe 
Tojdie qui ne aérait pai im mot i ^xm^apû (jflàSlHiA i 

âïft HidiJ'ItJfllrîlti . Et quel mal y aurait-il k cela? 
ajonlele commeatnire. as SÎf 11 en tésulteraii, répond- 
it qn'on^ne iinirait pas le membre, par eiemple,,à l'a dn 
pauage que voici [,-a qui n'est pas un mot, et doit £tre par 
conséquent final]: spîiiairfinTT 'i 3 c& i ud^ii-i n^rîTifr^Re- 
latÏTement à cet exemple, qui se trouve en parlie dans nne 
citatiaD du eominenlaire de M. Bôhllingk sur Pflnini, VU. 
IUt'9&ipK(3g, voy-taremaïque faite au sujet d'ime décom- 
poaiâoiide diplillioi^ue,;;]ans te Dictionnaire de'MH, Bfihl- 
liaj^ et Itoib, 1. 1, p. 86i. 

11. SùinA il. 7^ (X, s. 3) . . . — Uïala explique bien lu 
findusùtrn: i^ihl^ui- "Pourquoi [*aule-l-on ce mol cl ne 
peul-il Sire iinal]? > <i JHJ l^ja^r^yil^l il iiîtg if ^Hraçasïj^- 

rmniï nra^ WT^i tlramià inra ^fà' i.tPour réunir la dou- 
ble cause de l'altéralion du mot suivant. Dans mo slia iiaj 
{Kg^Viia, 1, xixvui, 6), le cbangement eniA apourcauie 
oocationadle la voyelle altérante (o], en vertu de l'axiome 
in-Uahv^harena (chap.V, 3). Dans shanah,\e cbangemeni 
en n a pour causele changement en tk [du ideiu] , en vertu 
de l'axiome nale m sma (ehap. V, a6). S'il n'y avait pas une 
venelle altérante [, la finale de mo], il n'y aursii pas chan- 
giement en th; et s'il n'y avait pas changement en ih, il n'y 
aurait pas changement en n ■. 
AutreeKempIetm^ntur: (VI.xuv, 18). '- 
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m. SÛTRA 5. IT^ (X, s. 3), . . . — J'ai inséré dans ma 
Iraduelion, pour la rendre intelligible, les explicaliona da 
commeolaire : aHdfH-ltil IWj fy^lflfrl tjj Sira^înTR tj^tlr) 

-t^fî^lf'- — Etans 's leïte du sûtra, ili lermine la propo»î- 
lion qui donne la raison de la règle; c'Ëst une tournure fort 
nailée. 

' Exemide : {Rig-Vida.îX., cru, i).(Voy.ch.V, 

7-) 

lU. Sônu fi. tTcTï- .If- P^^ch, d'après lei mamumta 
de Beriin, donne (Avr pour râvr. — Commentaire :niT: 
*• HuT: ^ BreRFÎ uMmamuI tiSii {M^umâvr i fÈA Eh(|u'( i 

ffi^ I 'Desmailres autres que ceux-lï.conaidéranl. en cette 

drconslance, la cause [dall,lr,ntioii ] ,u:^ du m„:lhi 

[ Quel lu cause ? — Lechangcmcnl irri^guliei- [è'iili] en o, dans 
jatfS^) pensant que le cliangenionlpu j/i est ini jus- 

tement do In, Tonl ià le kramn de dcuï uiols" : cqTïT: i JrlT 
(îjijti I. Je ne me suis lïcsrlÉ de l'iiitcrprélnlion du scoliasle' 
que pour Hi<fil . qu'il explique au mbyen d'une ellipse qui 
me parait grauimaticaleraenl impossible. Celle diiTérence 
partielle n'affecte en aucune fa^n le sens général du lùlra. 

IV. SÔTiw 7.ÏTtT;Tr(- ■ . . (X, s. 3). — Uïa|a explique 
n4T, comme raltachanl ce sâira au chapitre précédent : noT 
irai gafe. — Il commente sôta^ (c£. cLap. IV, i8) par le 
sjnonjme MM=fta(ï et par lo complément (RMl^l^. letl ei- 
c^lé , exclus de la conclusion , • c est-à-dire se rante et ne 
peut être final d'un membre. — Il ajoute: lOhlIl^iA i (Pour- 
quoi?! — "^(hnnnUuiiJlrj^ «pr le doute relatif à la cause 
iâ* Kl — sTQ&iinA<^(ti7ci^ < 3)i^ HT vii.iR.-ii ^^int 
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*l=Jifl(d I i car on ne distingue pas si le r [d'diw] e«t produit 
par la fin du mot précikUnt [asM), ou par le commence- 
mBDtdumotsmvaiif(bumi{i)!i— BiTSWKDllQ^I^Miîtu^i tc'eit 
pow cela qu'on pUH (<foar) , pour réunir les deiut [causes 
possibles]. > 

Exemple ; SOT siofiW ; {Bîg-Véda_, I, xcii, 4). 

IV. SËTBA 8. ^^T- ■ - — VooT les trois sandh.it irr^uliera 
cités dans ce sûtra, voyez chap. IV, !3. — Pour dhahik et 
âhuktk, IV, 4i- Il est parlé de ces deux deroiers thèmes an 
chapitre X, 6, comme étant sujets au ^arigraka, mais non 
comme devant être sautés dans le krama. 

UTatafaitobsËrrerAvecraiaonqaela cause de cet foiiAù 
[et de l'altération de l'aspirée dans ^lakA, SaJa'K\ est (ont 
aussi incertaine qne celle du r d'iitw : ^luRlalHlîmii^, et 
ne trouvant pas de réponse à la question du présent BÛtra, 
il dit nolureHement que, si on ne les passe pas , c'est unique- 
ment pour cette raison, iju'ils ne sont pas compris dans les 
mots que le iramaf i^Ira énumère comme ne devant pas dore 
les membres du krama : trafir gtftilR fror© ai^wiihi «Hijyi- 
4lfi!l^ ? HHHHlfïtîffrt- — Ici l'on ne donne quels 

raison des faits compris dans te çÛslm : n^ij^ldWllîl^^- 

V. SÛTRA g. HHIi (X, s. 3) . . . — ai'ni^ = Efafn^nï;- 
'ÏKùi, comme au sûtra 7. — Whl^liliT-l ; = ^rarr^ïïra; — ri<-iJ- 
ffig^= OTlBiîl^mçî; — Les adjectifs, masculins se rappor- 
tant à asftri(a et à m'A, s'expliquent sans doute par l'ellipse de 

VI. SÛTBA 10. y^fr) (X, s. 3) . . , — Uïola explique le 
doute relatif à la cause de l'altération, comme il l'a fait plus 
haut : on ignore si l'altéialion est produite par la fin du mot 
précédent, on par le commencement du mû suivant — IiW 
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exemples relatib à ce sùlra se trouvenl , pour la plupart , dan» 
la note du sûira 3 du cliapilre X. Il faut y joindre celui de 
i'â nnsftliaé : 5W ( dans le pada m) H^îf c^llllHI Qirl-fifS 
{Rig-Véda. V, xt,vin . i ) . — Pour rendre inlellïgible la men- 
tion rdalivo à tkambhaaena, voici la citation coniplète 
(^c*»fS^ Wiiîl'UH^ (X, cii, 5). 

Vn. StlTiu 1 1. ^rfîlihH (X, 4] . ' . — Commenlairs : 

fifi^t iPdft I. Si le mol altéré et le mol qui altère se 
snivent immédiatement, il suffit, en eiïet, d'un membre de 
deux mola, ponr fiùre le nmdhi, et rendre compte de ta mo- 
dification enphonïqne. — Les trois irrégularités énumérée» 
à la fm du ïùtra précédent afiectent le commencement, des 
mots : ce sont le ^^unn (de virésa etana],]a chute de t (dans 
cit kamhhaneiia] et l'i) long (dcj'onini âraik] ! ^Qllimi fF9tT(- 
wUTînTci ^. A ces trois sandhis, Uïata, an diapitreX, 4i 
en ajoute un qualricmc {parita thimcalaj. 

vn. SdTBi 19. ÏS|Bftf^. .. —Le quatrième exception e«t 
évar tama^ (sAtra 7), et la sixième yatn t garbham- [sAtra 10). — > 
Uvala.^ans sa glose, développe le raisonnement par un di- 
lemme : . De deux clioses iune ; ou bien il ne faut pas faire la 
coupe de deux mots pour les trois sundiiis mentionnés au sû- 
tra 1 1 , ou bien il faut la foire aussi pour les deux dont il est 
question ici; car il y a, pour les uns comme pour les autre*. • 
K^procfaement do mot altéré et du mot qui altère. Cest le 
Ttnnnage immédiat qui, dans les deux cas, est cause de la 
modiGcation : smnîTfi ^ fàwi^^g^Rrfiqôr. — Nous avoua 
ya\ dans les notes des siilras 7 et 10, qu'il y a doute sur le 
pindpe de ces deux altérations. Aussi la question critique du 
■Alra ta et le dilemme du sMdiaste ne s'adressenl-ils qu'aux 
f)4rTonii)uKanulnûiii(, qui veulenl qoeteeatiH wit immédia- 
tement T<ùsinB de re%l. 

J. Al. Eitnùln' 11. (1SS7.) 7 
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■■ VHI.'SôiB» i3. 4W|ijy(!!ÎÎ(X, 3)... —Commentaire; 
fstt^^^^, tAont le ttatihi par oon-snccesiion , par in- 
temiplîoii c'est la nom domiéi la [mèseau cli*p.lt,43. — 

a»3&t^ ôilârlît îT#T(RSRI^l& ilcTT; I I 

On ne voit pas le jonifAi de fanc^^orn, le mot coupé, avec 
ctl, qui te coupe, tandis qu'il devrait le suivre. [ Vay. la noie 
du sûira i5.)i — Les «lemple» ont été cités au ohapilré H 
et na G)iaptre.X 

Vni. SfiTBAi4-?Tn':-" — Ces maStrcsfontainsile&rama-- 
lj-jf3lr( I I Sufiiïri I {Big-Vida, V, u, 7). Uvataet- 

pliqueles divers lartdhis qui se fonl dans ces trois membres, 
m citant les sûtras 3i, 1 1. 4 et 6 du chap. IV. — U<U<JI^ 

(nvuiiy^, len vertu de la'ddfinition, de la règle générale», 
— La seconde moitié du aiiira est expliquée par la glose sui- 
vante : ^rTl i^Jlfârdlîi-H rj m Î-J 1 aîfr; ^ wl^rll iJ^rTlI^t. Celte 

glose, que confirme, du reste, toute ta suite du couunen- 
taire, mootre qu'il ne hul pas, dans le texte du sûtra, lire 
ft^m , mais ^t(((cJtH(rr, pour ^iflT «(d^Hl. — PourFIïît 
'^9^1 voj. plus baul , sûtra 6. 

Psrtsch, d'après un 

manuscrit deBerliu, lit I9IIT?T: pourOT ftrT:; mais l'ensemble 
du sùtra et te commentaire ne laissent, ce me semble, sub- 
sister aucun doute sur cette dernière leçon. Commentaire ; 
(Id.Hll4 I^<Jii6lI (àwmS^'S'IliJIJcilH^riiO-âMJ gif ^1^91 ; 

auftauraff; laiîTrT: -aîii^afellFmn; 1 • Qua.nd la imèse 
(le $andki interrompu) a qaidqa» chote d'antécédent, des 
[mots] an^éoédBoto uislanis, le knana doit Mra prononoé, 
dan* la partie de Vhémisticlie qni précède [U tmAse] , par ' 



Digilized by Google 



— !)9 — 

[membres de] deux mots, icton la succesuon des mob. Jus- 
qne-)ï, c'est-i-dire jusqu'à la tmèse. > 

Eicrapie : sn ïPIT i ïni arrtÙ=L ' "MOSH ; t drifldrr i ( Rig- 
VMfl. IX.LXMVi.ia). 

Après cet exemple, Uvata continae en ceg termes.: 

ajKâF I I ^HTl 5ti^ l'iiril ri I wi i 1 < Pourquoi cela est- 

il dit? Cela n'eJl-ii pas «Isbli parle a' siilio di. chap.X? — 
Non, oe1a n'est pas établi. On voit bien [dans In samhild] le san- 
dhidataoltyale [, qui précède la Imèse.] avec la portion de 
mol nord, mais non avec le mot entier aarâçaihsam; et alors 
il riioltenit da tenle paJaianJhjadarçanit {9. l3),qoeléiD0l 
fyate ne peut pu dora [aa membre]. Ceat pour empêcher 
cette déduction que cette règ^e est domiie. — Ensuite il finit 
pronoDcer le mot coupé et le mot qui coupe avec. . — Arec 
quoi? — Avec [le mol qui précède la tmèae et le mol qui la 
soit, c'est-à-dire, dans l'exemple cité, avec} les deux moti 
tjiila et diùvjam : i|(W_iJi'S"^ôîf (en un seul membre) >. 
La cdmméntaire ajoute que, selon d'autres maîtres, il ne ré- 
gule pas de ce qui » été dit plus haut, que fyale nr- puisse 
pas tennioer nu membre; peu iOiporte que le lanJhi ait lieu 
avec une portion [initiale] du mot ou avec le mot entier 
((IÎikS.sI'^ si ifirt^H Si]. Et CD effet le wniZAi ne peut alTecler 
que le commencement de nardçanisain et la fin de iyals. 

IX. S6TRA 16.ÎÎÎT: (X. S.8). .. — J'ai suivi fidèlement 
l'interprétation àa acoliasie. Pour bien comprendre ce sùtra , 
il faut M rappder qu'au chapitre H, à3, le Prâtiçâkhya cite 
trait tmèaes, les seules qui se trouvent dans le Rig-Viàa. 
De ces trois tmins. Il y en 1 deux qui commoicenl l'hé- 
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nisticfae, et une seule qui soîl précédée d'autres mot!; ; c'est 
A celle deruière que s'applique le sùtra prccédeai. Celui-ci 
s'applique à loules les trois. — (asïl) «jf^lî^lll àtS- 

nfir, • il- combine au mojen du parigmha [, d'abord le mot 
coDpé, pais le moL qui coupe] >. UvatB donne le tnSme sens 
à airâka, au floka 3o; nous retrouverons aussi ce mot au 
çhka 1 4 • avec le sujet Mla.tK i . H est bien formé. Le pré&ie 
ni$, entre autres sens, marque i en âehorai, et ce composé, 
par conséquent, s'applique très-bien kane reppse en dehors 
du membre. — ^ trÏT i oïrr^ i ou3ri =9 aw sâdi i. 

Exempte : ^Jâj ^(i-dalH^ôd'i •ij^isf^iîiln -J(iultf I %fS 1- 
(Voj. le sûlra précédent.) 

Suit i'ciplicatioQ de ilarayok ^irT^Ôi: i ufdUtiiH'jcitil^ 
M^l^ I • De quelles deux autres [ Imèsea j ? — De celles 
qui n'oni pas de mots anlécédenta (c'est-à-dire qui comnien- 
ceiil l'hi^iTiisticlic}. Il en répète également les dcttii mois (en 
faisant le parigmhii]. i Esemples : i° SJ-i râl^ij Ptrid l 

iàuftr?! ajTiâîi I fdRfïr râïT^i ; i° ■i(\ciVil'S grnfr i ^lai^r- 
ftfS a^m'ïi I âfpf ar 1. (Voy. chapitre X, noie du sùlra 8.) 

La seconde moitié de la règle est commentée ainsi : ïIîT: 
aôiràS=T fiÇT<I^ Hl^fll aiHarr, tensuito, il faut faire lewn- 
dki du mot suivant avec le mol non coupé [qui clôt le 
membre où est la Imèse]. ■ Exemples : r i ; a" Pifï.r? 

O^giîî; 3° iKJillMiï)^. — M. Perlsch donne SIoi'J^h pour 

ssrâ^. On voitqueteseus do l'axiome et le texte' de notre 
manuscrit, qui viule le sondU pour conserver l'a privatif, 
rendent indubitable la leçon que nous avons adoptée. 

Uvata nous dit, en terminant, que c'est pour ne laisser 
aucun doute sur le sens que le maître a ainsi dévdbppd m 
règle : s^î^wwH^n^STn Î3w*^uilifi. 

X, SôniA 17. 4l*j(î^. . . — Commentaire : aîlSf = Hsa- 



itrnf: !• La tndnction du lâln, aveo les additions eiplioa- 
tivei, rend bien comple de ce commencement du commen- 
taire. Uvala njoDle : îiMi«la saimt Itwi 0? UHII<lu <j^^et b 

■ Decei trois [mots] reprenant [au membre raivant] le mot 
du milieu, [il Tait] encore [le irama] avec trois mots. — Poiir- 
qnoiî — De cette façon encore, il y a non-solulîoD de con- 
tinaité de le cause et de l'effet (c'est-à-dire du mot altéré et 
dn motquîallèro). > (Voy. plus haut, sùlra 4, et ch. X, 3.) 
— Eicmplo ; I 35 lt; , dans io pada 3?t_ 1 3 ^ 1 ^ 1 
. (Itig-Véda~\Ul, Liï, 9). 

X. SÛTHA 18. ^r^TT^. . . — Commentaire ; «l^f ? |îr - 
wRPift^ H mil ^Tftwïônnïaprt t^tA ifT(*ïiTjiiiaî ufài'fliil 
Uan^ffl l'Orl ^UL-dlUI : "Quelques maîtres pensent i]ue 
danscetteréunion de trois [mots], qui produisent ou subissent 
[l'altdratioi)]. [i savoir] du mut nlturaut cl de ceux qui éprou- 
Teat le changement en >'[ cl en n, la non solution de le lamhild 
alien par un Iramadc cinq mois (c'esl-H-dirc psr un membre 
réunissant aux trois mois le ninl qui les prccèdcel celui qui Ici 
suit). • Eseuiple :35_glirt aftfi. {Voy.lesûlra prieédetit.) — 
laîOii^uf 1 3^(5 1 ni^ïraHifîifHriifi urd ieirdPilïi»i m^i 

^ihrikH Molil l41u rc( (titUli^l ■4(hl^^UI UlthlfUjlli^UI ÏIÇ 

usnz^ ^ aïit ^^13 ^wi^-i îif iia?ftfn 1 • Pour- 

' qotùî car l'on dit : dans ud tî slm iialî, le cbangenienl en sli 
• pour canse la voyelle altérante (ù}; le changement en n a 
pour «anse le tk; sans la voyelle altérante, il n'y aurait pas 
diangoment en ik; sans le changement en tli, il n'y aurait 
pu cfaangenient en 11. [Cnt lanon réunioD de ces principe! 
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et cllcU qui serait] solution de continuité (vojei sùtra 3). 
Mais pourqugi aah ae peul-il terminer le membre? — [C'eat 
qa'[eii K^roiantle ç [cérébral), devemi a (denUl], de cette 
manière : m vtuo, on ne voit pas le MflilAi du 9 aveç vatt.t 

X. SÛTB* 19. ^:gîïT:(X.s.3).; — Esemi^a!^ 
^Otii. — Noos avons d^i vu Snrf^ au aâtra g. Le mot 
«'•Pl^qae tàen it ona pratiqua tr^iUoniKill£— - Le nuuin*- 
crit.de Beriin donne, i ce qn'Q paraît, ûtarite; U le;on du 
manuacrit de Farii . âamto. ettconfirmée par la ^oae : 
Vtnu^:CKiTMiQ^fit>— Leooinineata{reajonle:^&{i (jmtA^P)- 
fWlrf: , ■ le mot ta a ponr objet d'eiclore l'autre opinion 
[ mentionnée dans le sùlra précédent]. 1 — Pour l'exemple 
cité par Uvata, le membre finit bien à naît, et le krama e»t 
bien de quatre mote; mais si l'on appliquait le :ûira aux 
Biemfdes dtéa an ofaaj^tie X, aèlaftS, 1*. on bien il faudrait 
ajouter on mot à i^, ou bien le krama ne serait que de 
trois moU. On peut se demander si le sâira 1 7 ne se rap- 
porte pns à di-s exemples comme ift 1 et les sùtras 18 et 
19 i um c„ml,i„„,on tonimo 35, |3Ii,l S| J m , o4 nou> 
avons, outre sha et nab, la particule â, qui est aussi com- 
prise dans les exceptions, comme mot à sauter. Ne serait^e 
pas à ce dernier cas que s'appliquerait proprement le mot' 
trùamgama? 

XI. StIxBA ao. ï4t^MH14Tlj^- • ■ ~~ Commentaire : ff^ft- 
<WI6im_= smA «{lUHlItâlTT^i- ■ Hais conunent, se demande 
le scotlaste, j anra-l-il non sdution de la ïamKli, ti Ton ne 
Ait pas de bvma de [dos de deux mots, el râ Ton ne com- 
bine pas ensemble lés mots qui produisent et ceux qui snbii- 
sent l'altération î • aj^asswt^filBFSftRllftftfwK&raffr 
Sq^Hot HçiW iW^i. n répond par les mois du telle irfS-W- 
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■nwf nOdlIri , et il les e:q)lique de la manière suivante : l^- 

j^l^ I ■ Le laiidki se faisniit enlre les fins et les commeiice- 
rnents des mots, lea retranchements. additions, cliangementa 
[ont lieu pour chaque mot] à l'ëgard du mol voisin, el il 
suCGt qu'il n'y ait pas sdution ds la salhhili enlre lei wol» 
deux i deiu. • 

Ësemplè du inma, conferinteient k cetta mâlLode: ^ 

5 I I. (Voj. chap. X, sùlrn 5, a'.} 

XI. SÛTBAai. ÎRl^SJ;... — Comme nlnire: ofàtcWT 

Àfià g^Hi^yâm; i ^ nâa «i^id iri\i\ > i zra u<irm(i.i<ïl(- 
HftîJ nfS" RftwriS aa jifr i ts^: i fit ftï: i t ira g ctwiî 
gjj«it ar I3rainwi P i' Ri t ^ mrg* T.TouuceHej^oM 
wt rdalrra k l'adnAa métti, qoi fbnUe k lu! nul une 
pnpoattùmïiIioaaralvpnrtjmiiniInrUiio l'appUqtwnt pas 
pu!Ïout. — GnDDMiitî — U oâ jl y ■ ïnfloeace rëciproqae. 
du commenceinent el de la Ga des deux mois [voisina] , là 
flda s'apjdiqne. (Suit un .euniple ; Biff-Véda, I, xciv, i6.) 
liaii 11 oài'des deox moli, l'anlécédehl ou le sidvant n'est 
pu caote occattoanede du dtatigement , là cela ne s'applique 
pû,* Xai ajoalé entre mmitlam el hhavalila négation tj, qiq 
manqne dans mon manuscrit. 

■ I}va)a cite ensuite le passage connu qt^nTi, et tép^ant 
les tnflncacet itérantes ce qu'il a déjèi dit aux sùtras 3 et i8> 
Pni* il continua en coa tenues ; HWli(i?i*w; = - 
^n^Mii/i: ^OTlfto^ I âaRi ^ iflW ; "faWT ^rtlîi-l ^ïOI- 

Exemples (déjà cil^), l' krama de trois mois : ift^ m: i ; 
3° Aroma de quatre mots : ^jnr: i ; i'kmma de cinq mots: 
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Xli, âârn* aa. ^21(<M^. . . — Corumeiilairc : Udld^ 
(da la racioe ■mfileri) - sA^H^ i (ftijifl MEll^ i 5» 

j^fàaiHUy'^R.R i ÎTwrt fliiiJ||*r^iîfafii 1 1 Que vent-on dire 

[par ce mot : sans mélange] ? — On veut dire : là où U n'y a 

doivent être prononciSs ensemble dans le kruma, qui *oit 
principe d'altération. — Qu'îi observe la règle aiilërieure 
[aigniGe] qu'il îaMB le krama par deux [motà]. (Vo;^. cli. X, 
!.)■:_ Suivent des exemples, d^'k cité*, àv'diiiknma et da 
hahuhvma. ... 

;..XIL' Stvat a3. e(tl|q^. . .._ Etemii» i mfri i îi t 
(fl^VAia, IX. xLiT, i)i.^[raïdiiîa^nîWFiflr3iîï>ir 
QEE Hrilli^^ (Siilllî}! I (Le jnot^raeetCBuaeducIiuige- 
inent en Q cèt&)idi quuid ce mot a dtspara, la reprise [de 
Ro^] se fusant avec le mot suivant, le n ledâvient dental. >- 

XIJ. SÙTBA ai. ■^Sn' (X, la). . . — M. Pertseh, d'après 
les manuscrits de Berlin, donne :3rit.aul!eu de u^. — Pour 
donner la raison de cette règle , Uvala noua renvoie au cba- 
pitre X, 13, et, à ce propos, il nomme encore le chap. X, 
kramaçàttra, par excellence. — Eiemple : Faî ç i ç Kl^^rfr- 
tm^iisw)<^ I {Rig-Véda, I, LXiii, 6}. Lesamaya est tf i cITcI^f 
^ i ; il est lié par son premier mot au membre 'précédent, 
pnii prononcé lonl entier, en un seul membre, avec lesdens 
mots suivants : ÏTjî'J'Sl^t TEIiJiîte^. 

Xra et ilV.-SflTB*a5. ^^fd^lfjf^ (X. «. 7-9 ) . . . 
— M. Pertseh a lu4luMl>lj an lieadeÔtREn^, elUapIaeé 
iT^l^apris — Dvata donne avec beaucoup desoinlaiy- 
noi^mie de tons les mots , sujets au parignAa, qui sont -énn- 
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ntivéa daDH le lexie ; j'ai intrudnlt'iet e^cttinu idua nu 
traduction, partout où cela élail UëcMMÎre pdnr la datlé! — 
Daiulâ aeai de 4^(ri(hl{ . nous avoH« vu (chap.X; 6 atg) 
M\lri<)it<A et dlïKh^ili I — anrtr = sai]^nftf I — tfiwi^=atf- 

ijs^ I. - ïj^n^ iMimtl=f ^ fàwmpifàg ssaiilj 
îflftlWlilHlPT mtlPf" '■ — Le cliangemont d'ospirée ou qua- 
trième en troisième, est expliqua pur la citalioo des deux 
premiers moU du dernier çlalm dn chap. IVj giJiHÏ ^^Vl^i 
et i^HiR, par l'exemple ordinaire uiM*i1^^. — iMMiini) 

■= U'I-y'Jrril WëH \clia\l Ulr'l*lî(rl;. 

I Parquoi?«ajoutc-l-il ittT^ i tlf^îiijiir i. — ■ PaTleparigraha. » 
— lïMfil^tjr t ■ Pourquoi ? • Dans la réponse à celte question , 
XJvflla passe en revue les diverses colègories de mois sujets au 
parigraha qui sont énumérés dans le siilro. i' mois accom- 
pagnés d'ili dans "le pain; feR g i KT ^FFî: [Rig-Véda, 
VIII, III, a ) I ^rîlïl (Jl*llrl ; WTO . . . ^ tjî^fff?! ftH© 3^ 
tTcdllHir I H TTlJ^iS I "Pour m ili su., sla iti slali, il rcsnltc- 
raio de in règle [donnée au cliapilrc V, lo], que dans la se- 
coDde éoonciation du parigraha [, après ili,] il devrait y avoir 
ik [au lieu de s, après la voyelle alléranle i] ; c'est pour que 
cela ne soit pas [que notre siilra ordonne de montrer la forme 
primitive du mot; on pourrait aussi entendre, cl cela revient 
au même : la forme que lo mot a dans le padapdtha], ' Il ré- 
sulterait de i'applicBlion qu'Uvala fait ici, et plus bas, 3° el 
4*, de la rè^e du chapitre V, lO, que le parigraha doit être 
conaidéré comme ne faisant en quelque sorte qu'un mot. 

a'Compoaési'^T^jjlH'gii^ [X, clt, 3) 1 ^FS^ VKI^Qïo 
^[tjf^qui iihyiutiiT: 1 5*mjJ2.(ïi i (Pour dariaiio, 

a'iuit ntXr» lAln , il iâadndt, dons' le' pnmier énoucé du 
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parijmha [, avaiiL ili] , un n cérébral [à caïue r]., eavertn 
de la r^e [donnée auchap. Vi, 30]. • . . 

. 3* J)êtmtx inot d'un hémùtich»: ^ ^ ? : 1 . Même ob- 
Kcradon cpB pltu hant, 1*. 

i" Mots placés au milieu d'pn baJmkrama :. g ijt; i Le 
parigraha nous donnerait ÏSrf^^ 1. Vojfs i" {g^a^, dit le 
IColiasIe], 

5° Hob qui cliangent nj» qtiàlri&DB en troùiime : ^jjHlT 
^fit^^BH; ^VUl, XXXI, 7}' I ^rasr, t))^)a^ tilôni^^Hsiut 

flà [ee^?àr^nfow: jugukihaù^, tenant la place de ji^Jb- 
ishatait] , nous deTiions avoir une troisième [c'est-à-dire un 
g noïi aspiré}, dani le premier énoncé du parigraha.ea vertu 
d» la rè^e qui ve«tque le premier énoncé du parigroha (c'est 
aiiuî que le.'iaif le pada] soit comme dans la samhiid, et le 
leccHid comme dans le pada. ■ 

6° Mois moditiés par eux-mêmes : g^îflfiggii (I, ci, 9). 
Hémc observation que plus l>aut> 1*. et 5% 

7° Mots dont l'initiale est allongée : if^OM*^^ (ItCmx, 
8) I ^rilH "^d-d^ (flyrdll'JJI : 1 ÏT Tt I iDans lepremier 

dnoncé, nous devrions avoir une longue [en vertu du prin- 
cipe exposé plus bauL, » 

' UvHbi propose ensuite, ponr tes quatre premiers mots du 
(Ma là, une autre eonitruclion , qui ne d»a^ pas le »eni 
d'ane-maBÔto ewentîdte. 

- XIV. S0TB1 96. ■ ■ — Uvata tenvme an floka lo 
(sAlrai7],eicî(et'exemple connu iS^nt: ■ pangraha: 

XIV. S«iu 37. ^n^S^^ (X. •. 19} . . , — II, PmiMdi 
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donne ri'^, au lieu de hWjI, que porte mon tnaauMrit 
(aw I g I snr i). — Pour B^iç, cf. eùtra 16, et pour ^tjTiît, 
X, 10. — Commenlaire ; tniîr'lrq^ çi^qapiftna^ a^fe' rlW 

= irf^iÇ! , voy. a. 16. (Cette partie de la glose est expliquée 
par les additions que j'ai faites à ma traduction.) i^ihi^ul 1 

'Ji.îHHïi'jPi'^w^ fit raiPirîïjirSTiîô ^ muh tvr^ifi si 
<Jt. 4<hl(M ïn 1 dWMfjij^iiïi I rfifïUrf rrf 1 « Pour quelle rai- 
Kmî — Pour faire ceuer le doute relatif à la fia du mot. 
Pot exisfltid«,daiu le membre de deux mots: tâm tvitn (ou 
plulAl lin ttim), qui commence l'héraiaticlie (I, xt^, à). 
ODnediitiiigiifl pat lî le premier finit en n ou en m. Ceit 
pour cela qn'on bit le parigraha : tim iti 1^. • 

XV.S6tk4S>8.3o. tll^..— ^rat...— (X, s. 11- 
— Le lenqetedniqnefta%:,quej'ai traduit commemol 
abstrail.eslpriïparUïatacommesynonjinedc ■ferrf , qii e nou s 
avons vu au cliap.X, 9 , c'csl-à dire riimmi: désignant le raot 
même ijui est employé seul i:t s^nib iti ('T^q'M frr'Jîf^iïf ). — Il 
donne pour eiempies ; 1" deilkiti : rît#; {Rig-Vi!da, X, clti, 
a) I ^ (ou plutôt FTH,) 1; 3° de upasthila : j^^il^ ^ (VI, 
L1X, S); y àc tiMiopasIhUa : -^m 1 Hrftfri ?TPî_i, et enoiHn 
l'eBemple déjà dté au cbepibe X, sûtra i5. 

Le gérondif Aqjtv est eiqâiqné nui : éfi^fl ^ ^W<l 
Hoif' QSïïIjtajuitmîsri^iariAtbientiteetlefAiraaprèai. 

QnHil an vérité nra^. le commantalre le eonsidte 
comme e:qirimant li In leul toute la proposition qne Toîci : 

' Put-An iravdniMt mitu EnR(|l(f> Àoaoim «t«a la fcrae qalSnti 



Digitized by Google 



— 108 — 

ils font 1* montre du mol [c'esl-i-dire, ils en montrent Im 
forme propre et primitive] , au moyen de l'un des [ trois, i 
«avoir] de la slhili, de l'npasihita ou du slhilopastlùta. • 

XVI.'SÛTnA 3i. (X, s. 17). . . ^ Comme le pari- 

ymha est déjÂ ordonné par le sùlra a5 , cette règle-ci a pour 
objet', dit le commentaire, de défendre YaBagralia pour le 
premier énoncé [ avant iïi].»— Exemple : y^if^rifûfrf 2^:i%f 1 

(ffij-ywo, 1,1,1). 

■ XVI. SÛTRA3a.ïa[f|[îI(X,». 18)... — ^^TOT, .ao- 
ttécédent d'ili'i, forme un composé. — Cette r^e.relaâTe 
t Ws, luaquandtéetà nnacccnluatïaiidBnsIepiiri^hi, 
est bien expliquée par la glose et Teiemple que noos BTon> 
donnés dans la note du sAtra 18 du chafùlre X. Uvala j ren- 
vbie. — C'est d'après le commentaire que j'ai tgbaté : «les 
ÇAdyensi, anwêr^g^çîn- — Il donne Ipotir exemple) dti 
Mwftî avec i(i : (hcîyy3id.rA"ii^ ^ 3ij_ {Rig-Véâa, VIS, ici , 
4 1 î ^Jna ^ftçirff (VI , LU. 8). 

XVil. SÛTiu 33. i|fHs(tî|H. . . — Entre le sûtra et la 
^lose , à ifl suite lie tlîrilgtjijdlrtjmon manviscritdonnucorame 
vaiianle ^ïnaîî/iTnq, ■ pour montrer la combinaison, le rap- 
port des mots i.Jl n'est pas question de cette variante dans 
le commentaire. — Les additions «et ex^icaâons divenes 
que j'ai insérées 'dans ma traduction sont, comme tonjoui, 
-^pmntées aUtata,- qoï commente ce aàtra a«ec bcancotip 
de soin èt de netteté. — 3mi?Ti = ^hn ^ , • avec l'an- 
técédent et le conséquent!. — d-UH^Ui = ar. — 
Le composé qui termine le tûlra est commenté ainsi : ^ft- 
fl^l'^àwuiffl^gi ^Hsrfft, > de cette &fonanssi il y a non sépa- 
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ration de la caïue qui motive l'ai lération (que cette aatte 
l'antécédent ou le conséquent], i — fïiu^ï)^ peut avoir deui 
lens. Selon ]cb uns, il s'applique aux Irois derniers f^rf^- 
îrôn^, énumérÉs au sùtra lo, c'esl-à-dire à vtrAia ttana. 
cil kambhontna. et aux mots <jui ont l'initiale allongée; selon 
d'auttes, *ii que la aection dw mot* dont la catue d'alléra- 
doD wt dontSDfe comprend aniti réanmératioa iaite am 
fûtn 36, ce senties bvis derniers de celte énomérationtfae 
celte règ^e-ci concerne. Elle expose deux méthodes de krama, 
que les exemples cités par le scolïasle éclaircusent parfaite- 
La première consiste à faire en deux membres le sanihi 
du mot irr^;ulier (lous sa forme irr^ulière), d'abord areo 
le mot antécédent, puis avec le mot suivant, et k montrer 
ensuite la forme propre et piïmilive du mot, au moyen du 
parigraha. Exemples : ^VfRf ÇîW' I ÇSPT tnffe: 1 ^rl^iîlrl-l 1 - 

sffm I w^iïicii^ti- I Toas ces exem^dea ont été Souvent citésr 
ce qoi est nouveau id , o'est la conpe dn knma. 

D'après la seconde méthode, on rétablit la forme propre 
et ré^lière du mot, soit dans le membre oit on te combine 
avec le conséquent , soit dans celui où on le joint k l'anlécé- 
dent; ce ^rede hanrn rend le ponjmfiainutfle. Exemples : 
I lafti ! I ou dt(iu ^T-T I çîî^ lafe; I Ri«fi- 
H^sT I fUpS^wSiiiHJi on I^^Au^'^ I w>î^ BiBÎhrPt' — 
iTlPW^^ I ou lîlf^ii^^ I n1^iiii i- 

Ceux qui remplacent les trois derniers mots ou catégories 
de mots du sûtra 10 par les trois dernières catégories du 
sâtra a5i changent simplement Ips deux premiers ciemples 
cités ; le troisième est le même (!rtf^rTi|^) , pour les deux 
sâtras. Ainsi, d'après la première des deux méthodes pro- 
posées : <iciU4^(i: ^liii^U: 1 fivp ^ ^n^i [Rig- 



wk^'l I- (I, iciv, 16). 

XVm. SÛnu 34. *J(7tiHnî iW ï^].... — Ceite 
règle est identique avec celli^ que contiennent les sûtras 10 
et 1 1 du chapitre X. Uvnla cite le même eïempîe d'd non 
nasalisé qu'il a donné dans la glose de ces sûtràs; et pour Vd 
naulisè , cdai que nous avons vu plus haut au sujet du sû- 
tra 10 du chapitre XI. 

C'est une excqition isSOtStOdliIcn^ ai^ V {s&trti a5 , 4% 
-UMàllUrt > pour cimi^émeiit «ms-eatenda tri^l^iï^— hmt- 
(fUH (de U racaoe ^] wrs^nsf — On peut, avM 
kscôlùulA, donner pour snjet & la seconde propositîon'inîtrTi' 
sons-enlendu. 

XVm. SOtba 35. tISIT- ■ - r-Dvaia ratbidie rm au sAtra 
précédent ; «de laime qn'Op montre ]■ nature prcfre d'à, 
par la reprise au membre nûranta. — ;wi^|l^a l^iai^, 
• chaque inot ua À un [en commeitfant par le* preinîen]*. 
-ftj^=8<PÏ!Pï; — Pouninoi [cettp ri^e]î WW^: p 
Réponie: inr^tl^liTTitsr^resri^lETi ^l^f^, ■ afin que 
toutes le* fini de mots et tons les accents soient lo* ajent 
leontulnre propre. > 

Bs«ni[de : STiâfn'f^, dans le padai Ht'i g'i-îTTi^'i.f^ i' 
{Big-VitUt, I, V, 1] : krama par retranchement succesdf des 
prtmien mots : âïT 1 ^ ■ ^ ^ 1. 

Le commentaire ajoute : Rra^^ljjRr^U^fD-l rfï «J-iitiH: 

^rf^QMtFIfnï^ I ôlWlillï -1 ■ Le knnna de ploàean 
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■ooU, par conibiiiai*on de» causet et effels d'olt^tio.n, le- 
qod n'eit pas mentionné dans tes préceptes du krama [au 
Ââp. X], est dit abaodoqnè !i la volonté propre [du lecteur]. 
Aînw, daai d h> etâ ni (ou plutôt, selon la règle du varna- 
hvnta, chapitre VI, l, â Itvelâiti), le mot ta ne peut clore 
un membre, parce qu'il ne pourrait y avoir redoublement 
dn (, ai l'on faisait la coupe par les deux mots /! lu; le troi- 
lième mot {â) non plus, de peur de VanuitâsHni: ni le qua- 
triétoeniot {M pour ita), à cause de l'allongeaient. • li peut 
paraître étonnant quo te redoublement du t dans st ... 
d'après les lois du varnakraïaa, eïerce do l'iniluence sur les 
coupes du hanta, et fasse de ^ un mot à sauter. Je ne pub 
pourtant voir d'autre sens à cette partie de la ^ose : il est 
vrai qu'il s'agit d'an krmm abandrôaé à la volonté du lec- 
teur. 

m. S«xu36. H<4)l^no (X.9. 31). . . — Il s'agit 
des diverses modifications relatives nu n final, dont il«st 
tnùtd au ohapibre IV, a6-3&. — Voyez les exemples au aha- 
pilre X , fâlM 1 1 . Uvala eu cite ici quelques autres , que nous 
avons TUS |u chapitre IV j ils diffèrent quant aux roots, nuis 
non quant 1 la nature de l'altération , ni quant i la roaôiàre 
dont le pangraha rétablit la forme primitive. 

Cesâtra.se demande lescoliaste, n'esl-il pas simplement 
une répétition inutile dusùtra a5 [ch. XI, i3 et i4)? — Non, 
car le sâtra ne prescrit pas de ramener le mot, quelles 
que soient sa nature et son altération, à la forme propre, à 
la fois avant et après ili, mais seulement av.mt iti. Ainsi 
les composés conservent, dans le premier énoncé dapari- 
graha, l'altération irré^Uére qui affecte le sandhi même des 
deux éléments, parce que le sùtra 3t (chap. Xi, ifi) n'or- 
donne de couper le composé qu'après ili -* t; 4^|r r l^ v4( 
{Rig-Véda. X, slti, 5), vm^ei chapitre II. 36; g g w r i^ 
<!gBî.>"rtï (X. Tiii. a), cfaif. IV. 7!5tfftf|wç!i;Bf!(X, 
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iiv. 9).chop.IV, i3;ïàrtftiftft?!rfi(iHM (VI, xi, 4), 
chap. 11.37. 

Pour les altérations, nu contraire, dont il est question 
dans le préient sùtra. on les hit disparaître nnsai bien avant 
qu'après ili ; iàWliiilTMÎ 41 il « I 1 f&îîIîïIRT&lH %^Wnt1T- 
:n^i (IV,Xxxiii,6). I 

■ XK. sôTHAs 37-39, 5T(^.'. —gîro...-T«W... — 

Voyez le chap, X, sùtra ai , 3', à' et 5*. et les exemples 
cités dans la note. — Doiu letnaniucnt de Panv, ... i^rf^ 
manque après . . J'ai comUè la lacune d'après le texte 
deM.Perl«cIi.Lecora>aentairedon[iB|)qur^aQn;niet;s^)l1if 
itx^iïj. — PoQT la règ^s des pmgphym, û renvoie an cha- 
pitre II , 9^. ' 

XX. ÇÛTHAs Ao et 4i. U'Hifi'f :. . - — Vpj. 

le chsp. X, sâtrS 33, 1° et a", et les exemples cités dans la 
note. — Il faut remarquer Udifd.'i : emp1o<fë comme syno^ 
njrme de narST^ l , 1 

XX. S61BAS 4a et 43. M^IU^Ul- - - — - - . — 

Voy. àk. X, sAlras a3, 3°, et i", et les exemples cités dans In 
note. — Les manuscrits de Berlin donnent, à ce qu'il paraît, 
Asi^qîffw, BU lieu de. . . Wtû. — Le commentaire explique 
l'épithèle emphatique de svadkilha (pour stadhitir lua) par 
la double irrégularité du mot, à savoir le retrancliemenl du 
p et rallongement de la voyelle : "^tnw siï'ii' ^ItlFà ^ <^Jiyfy- 
Ijllriri I aïTIS? IÇB^ïr; Avant cette eiplicalion, ïi fil fliiiMie 
nne autre fondée sUr la qualité de pralikanlha : ^^Frr n^rl 

nfntteEff&O^: (chap.!, i3) i; puis il dlfiiinnfh'lAvi arec 
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rirr^olarili qui 1b précède el celle qui le luit.au chap. IV, 
i3 : ^IVfl ^fîhftënç^. 
Au lûtra luivant , . . . ïhrf est interprété par «KM- 

XXI. SÛTEA 44. ^fHih^ (X, ». 5 et 6) — Com- 

meDtaire : fffiiîriïr =tiili{.UJ tni% tiM^. — ijcSrî|iiwiiy|tj^=^ 
ajlfr 1^ L'accusatif masculin Rtail^, qui est en tête 

du second ardluirta, doit se construire avec le premier, et la 
proposilioa siuvanlo commence parS^ag- — Exemple: tr UT: 
{Rig-Véda, IX, ïliv. i); le qj^ (cdrébral) par l'influence de 
ti. — A la reprise i- - fJ^syr: = ^Nlj^iïTfàWT^RT'Irqï 
toffilolfiti. < Un mol outre que celui-là , c'est-à-dire autre que 
le mot qui a des allÉralions produites par l'antécédent ou Is 
conséquent, [un mol] modiEié par luï-mSme. • — M^f^tf = 
JJUUif^ci , synonymBempruntéauchap.X.sûtra 6.(Voj.au>si 
chap. XI ,sùtra 33. où ce mot est Iradoit un peu différemment, 
mail où l'on pourrait mettre, commeiciisana quacechauge- 
mentdénaturâtla règle: •conforméinent auMA&îulpdf&at].— 
Ltdaandva qui suit est décomposé ainù : dnumoninrrer. et, 
pour préciser U En de la rè^, le «coliaiteajoate : uidlâ^ 
n^nrRsHSGFôi^^l^i^^in^ Ponr qndle raiton? Parce que 
cet denx mots (le prenùer et le dernier de l'hémisticbe} ne 
se disent pas deux fois : tml^Udi^-IU It] M lii; L'exemple re- 
latif à cette dernière rè^e est omis dans mo& manuacritt 
mais une antre main a écrit ii la marge : sil^UMI (poarSii^'' 

VFTT)^;(Vin, V, n) : c'est le commencement de l'hé- 
mistiche. 

XXII. SÙTCiA Itb B^ï^- ' ' — Ursta explique ce si'itra 
comme une règle facultative, qui permet de ne rompre le 
laitdhi tjii'une seule fois , dans le paiignAa, après itr., pour 

J. As. Eitniln- II. (1SS7.) 8 . . 
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3« mou émimérés du» les fhtat ig el ao. Dant [a gloie 

dn çhka 19, il nous avait dit que l'usage ordinaire était de 
faire disparaître , pour ces muls el classes ite mois, les alté- 
rations du landhi, aussi bien avant qu'oprùs — M. Perlsch 
dooae, dan* ion teite^ -ara^, pour ôit - ott^tT- — Les 
mob ^Rlg m^UllMiillij, whit eipliqnés , dans le copanunUîre, 
[MI la scoUe suivante : ^^il<iAJ((jlU^iriii{fti^ t^HWi 
tri^ttï Idf^clM. ncar cette eaïuodn muOù suit 

[et produit son cfiet] dans le premier énoncé da paiigrtAa, 
à l'occaNon duquel le retranchement et les diverses [altéra- 
tions] de la lettre n sont prescrits. • 

Eiemplea ; !nl^ ^ MHFT: i parignAa : SîtaV ^iff? ÊPn^-s 
^ (Rig-Véda. I.CLitv, a); 

■ MkiH ll^l il(î|J{f-^ I pangnJia (Spjaiii^,' fSUcI^^^; 
(X.CXSXtT, 3). 

Dans le manuscrit de Paria, ces deux exemples sont écrits 
avec solution du landhi, inËme avant tli; mais la faute est 
corrigée par une nuire main , à la marge. 

XXII. SÛTRA Ù6. ^^nSflT- - • — Nous avons déjà vu 
dans le gens de vùarga, an chapitre VI, n nous )ere< 
tfoarBroniauKiuq^lreaXni, 1 1 , et XIV, t ■ . — Les exemples 
cités par le wxdiute édaîrasaeitt bien ce lAira : fïîlïiiiità^wt, 
dans lepoJa&iJfmàft: 1^1 {Rig-Véda, III, lï, aa);^- 
DÎpn îrr[, dans le pada CT: JÇTIHT 1 !Irl_ ( VI, luiu, à ). Si 
nous supprimons, dans le premier exemple, la t^rébrale, 
dans le second le r, dit Uvata, noas aurons, en vertu du 
sûtni 33 du chnp. IV, deux i dentales , ou en vertu du sùlra 
bcultatif 34 du même chapitre, nous pourrons mettre un di- 
snr^adeYant le «dental. Cette seconde orthographe est inter- 
dite ià pour le premier éamci du parigraha, el le prêtent 
tAtra vent qu'il y oit smf^: , c'eat-i^re^ciangeBent Au 
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larya ea siDlanle {lay- cliap. V, i ). Aïnti l'on dï» : ^^tlMr. 
^f^ftiafàtàît:. — Lo commentaire cite pour conlre- 
eKOnple : ^ETi^ftsar: (1, UIiii. lo), où il n'y a pas lan- 
dhi de deut âtkmai, maU rencontre du viiarga et d'une la- 
biale [foy. chap. IV, 1 1 ). 

XXIII. SÙTRA 47 RRH<4l1^ - —Commentaire: 

HUUf^/ïl- — HlÙJI'^rt: ■sïrfwf^ft llïliîl. — Çh3V = fàwi^- — 

H UMIWMMlul-^V^'^^'^ tJ^trî^UI . • quand il n'y a pas réu- 
nion dea cause» {cf. sûtra à], au moyen d'un bakakrama 
(membre de ^ua de deux moU)_>, oyffiJÎ; tTf?r, iquandil 
a'j a point de pariyraka. > — j^lA, • obligaloiremeat • = 
AAiRTt. — orifacn^TT. •lataniAî(^(etl»'alliratiinu^'dle 
amène ) ». — w^tî^in isre^ni ".^Forai ht- 

Facmpla: g ht;, dam' byafagi g: l.Lb «nJitite ap- . 
pUçpMBVMbwoQMipd* netteté iMtr«aftlra à cet «wniple: 
IN HnRil uh4(3<uiiC4iMim^iiiHi Hf[|nnrv- * [La «Dfifcittf 
amène ici on donble changement :] celui da a m qui a 
pour canie jtra; celui de Yanuddtla en natita, qiù a pour 
caUM l'aJàtta [de pra). ^mmsj^fms'nSl^p^ ut 
I , ala tamkitd est disMule, en faiiant la rejnise «vec )e 
mut suivant > 

Il explique de mémei3g> ^ 1 ^<riqnc^ (Big-Véda, VUI, 
I, 19]; voyez chap. V, aS. — Dans ce second eieniple, le* 
changements sont IRTI^, l'altÉration de l'accent sur 
cdie du n à la syllabe immédiatement suivante; dans R w., 
les deux altérations portent nir la même s^labe. 



XXIV. SAtha iS. HshW^'fiH . . . — Cette preicripticni 
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. eat anni pour le cas oà l'on ne fait point de bahalimina : Bf- 
SfîT ulffiuiiul. 

Exemple) ; J* ç ffUÎlri , dans le pailti i ^' ifjUjlTî i {liig- 
Véda. IX.LXXI, 6). — Hiiyaiï.wlHÎMa'îï'yijr'J'flrci ^, ■ ici le 
changement en e et l'iSlaL à'uAâila ont pour principe la con- 
traction [d'd-i-fm en e] 1, fl^H^I U?!II4I^ (àîHIiTràT ^cg^, let 
ce [principe d'altération et aea effets] sont auppriméa , quand 
on fflit la reprise avec le mol suiTaiit. • Ainsi : % f^otf^. 

3° ftg[3n( (dans le foâa igJî^i i) mifr h^; (X, 
oixx, 5) : ici l'altération a pour principe le mot suivant 
(QfPrt)!] I et par eoniéqneiit die se lupprime dam lepre- 
mier énoDcé, airec le mot précédent : ^^\t 

XXIV. SÙTRA ^9- f^Ll^if:. . , — Nous avons vu au cha- 
pitre 1,3, que l'avis de Gârgya estque les mots se terminent 
par des troisièmes ; c'est cette diversité d'opinion qui donne 
. lieu à ce sùlra. — r Uvata explique un peu différemment fà'- 
ii&zr: , mais sans rien changer pour cela aa tens de la rè^e ; 

^ u^rfUtrilutdW faiiiTi, *il a été parlé dans ta règle 
précédente du retranchement, le contraire de cela, c'est le 
non-relranchement • , c'est-à-dire ceux qui suivent l'opinion 
de Gârgya ne ramènent pas la troisième à l'étal de première; 
mais an contraire la première, s'il y a lieu, à l'état de troi- 
sième : îijHl RgsU Pour cet exemple, il y a, comme dit le 
Bcoliasle, ahpa. — sag^ot est le génitif |duriel deïiw^; , 
formé do le racine ^, i aller» ; ntr&iT^ â s imiiiï^R froî. 

XXIV. SfiTBA 5o. frar. . . — m. Pertsch lit «a , au lieu 
de TOt. — jiftntf = iiiiu^ri'^-sMjjjii'a^rH I w sTraïcumS- 
Voyei cfaap. 1,3. — Exemide ; fîtoH^aFT^. dans le jmda 
{â^S^t^i ^o I (Ri^VAIii, I, cui, &]. — Le diangenient 



du ;> (ou en m, prescrit par le sùtra 4 du chapitre IV, ett 
dû i la lettre suivante (i^PiIm^ ), Bt te mot doit par consé- 
quent l'evenir à sa forme propre dans le premier énoncé, 
avec l'arlëcÉdent : fàw^t[. — On peut entendre par 

^ • d'nne manière déterminée, ■ c'est-à-dire : forcémeot 
dam le premier, ou ibrcémeat duu le «econd énoncé, et 
■ton A volonté , dans l'un ou dans l'antrt. An reste , temembre 
on doit se Taire ta solution du tandM est toujours ainsi dé- 
terminé par la nature même des altérations. 

XXV. SÛTRA 5i. ^T^--- — C'est toujours pour le cas 
oà l'on ne bit point io bahakrama. — (et non en deux 
mols^^]. complément de TtI^i > précédé de>. — 
Exero[de : (>^t[l[r:) ^ q^n^ {Kg-Vida, I, xxxvin, G). 

XXV. S4tu &3. HSt). . . — Eïpdijilc : ji'^'ii fà" i s^Ti! • 

(%-ViMo. IV.XII, 6) : c'est dwia le pmuiei- <;riim|-o qu'o.i 
Yoit la forme propre de &, fondu , à ta reprise , en une seule 
■jl|abe,avecrinitÏBlede âç. 

XXV. SÛTRA 53. ST ^. - - — M. Pertsoli lit g àga t^ 
en un seul mot, — Quand une syllabo addlla est suivie 
d'une syllabe anaiâtla, avec laquelle elle se fond en une 
syllabe unique . celte syllabe unique prend le saarila, dans 
les divers cas indiqués au clinpiire III . 7. Devant le sva- 
TÏta, l'anaddila, même procédé d'un uddlla, dont le voisi- 
nage devrait le cliangcr en svurila, repreud le ton bas , celui 
à^moMlla, qui est sa nature propre. Dans le hrania enseigné 
an sûlra bi, ce lanJhi d'accentuation ne peut avoir lieu. 
Ainsi: ^f^i:^\^i {Rig-Véda. Wl, m. 1] : dans cet 
esem{de ^ ir, contracté en prmâ le mtrila, et la 
finale de se trouvant, par le premier énoncé de t^. sé- 
parée de ce mirita, ne peutpas entaer en unJld avec lai. 
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■ C'est là le inoilleiir sens que j'aie pti tirei- du si'ilnt el de 
la glose : mais j'avoue qu'il ne me satUfait point eiilièremcnl. 
Pour que d'autres puissent trouver mieuï, jo donne ici tex- 
tuellement le commentaire : aâawil^: sSr riWl'i*'!! kf^ : 

fit X ftrft I. — Nous avoua tu ftOT, dâns la sera d'onuiUlM, 
au chApiire III, g, et^tltri, dans un sens analt^e, an cfaa- 
pHrelII, i3. 

XXVI. SÛTR* 54- Zï^. . . — 11 s'agit encore de la tn^OD 
de deux Sjllabei en une seule. Quand une syllabe anaââtla 
K contracte arec nne syllabe suivante adâtta, ou en occa- 
■ùnmflU nippression, le résultat de ta contraction ou in syl- 
labe tlnique qui reste après le san&i, est a^àtta (voyes cha- 
pitre 111,6). Le hrama, dit noire règle, doit dissoudre cette 
sarledeMREJb', etrendroà chacune des syllahca son accent 
propre, — A voir la glose d'Uvata, on dirait qu'il lit açrasT 
pouraîTOT; il faut, en effet, que le premier de ces deux mois 
Boil exprimé ou sous-enlendu , et je serais tenté de croire 
que le lexie du sùira doit l'exprimer ; car ai,(tM est peu utile 
après tJ^:- 

Eiompleaiaifï^^:, danslepaiia»! i ^ i sà; i [Rig-Véda, 
V, lixv, 3) ; lùniA çaiiiifti^, dans lepadu gsOTai: i «g i 
(]X, LX^txvi , ^4]. Ce sont deux exemples A'abhinihila-sandhi: 
dans le premier, nous avons devant t'a initial uddlla une syl- 
labe aaaddlla, dans le' second une syllabe svanta; l'une et 
rautre.aprèsleïoniHi, sonluddWm, conFormémenlàla régie 
du chapitre III , 6. Le krama dissout ce sandhi el rétablit l'ac- 
centualion primitive , dans le premier énoncé du mot qui a 
subi l'altération. Ainsi : aiW {dans ]b pada ?t]- ■ , 
miUT: I. — C'est pour donner plus d'extension à la règle 
que le Mtdiaile a ajonli l'exemple du uarita, qu'Ole com^ 
prend au reste Irès-natnrellemeat. 
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XXVI. SflTHA 55. jj^ l -H^ . . . — Commentaire : 3ïjr- 

^ill • Quand une conlracrion ayant pour pre- 

mier élément un addtia, a pour conséquent [pour second élé- 
meDt] un anadâUa, la solution du landhi est poalérieure, 
[c'est-à-dire se fait] dans l'énoncé, avec le mot suivant [às«- 
voir dans la reprise]. Quand le sacond tirent eil non bu, 
c'est-à-dire itdâlla, etqne le premier ut (irwUKu, la lolutioB 
est antérieure, [c'est-à-dire se fait] dans l'énoncé aveclemot 
précédent [à savoir dans le premier énoncé du mot] >. — 
Je n'ai pas besoin de faire remoi '|iiiT liardiiissc de l'clilpst; 
de tl^: , que le scoliasle supplée d.iin lii actOEidc prcipuiition. 
— L'adjectif Rc}^. qui signifie proprement • inférieur, placé 
phu bat», dé(%ne, en pariant d'un ouvrage, d'un discours, 
oaquipi^cède; SHtm, .tnreiilKi l'amplmâtt, comme non* 
l'avoni iu, dani on leiu andogna. 

Exemples : i' Ç^^SFrRî, dans le pada VT > ^ I i 
[Rig-Vi^jJ, VIII, i)'ile premier élément âa la eontraciioD 
eat odâtitt, le second madâtbi, la sdution ae fera dons dans 
la r^rtie : ^ i I^^Miîl <• 

tl?ata Ait remarquer qns, mAme dani le cas où la pr«> 
mîer élément est uMlta, il peut *e faire que la solntîm elle 
retour k l'accent primitif aient lieu dans le premier énoncé. 
Par exemple, quand la syllabe qui reste après In suppression 
d'une autre, prend le ixarila, en verlu de la règle çâkalienno, 
exposée au chapitre lU, 7. Ainsi, en faisant le krama de 
rfj^, dans lepcu^R^ I 1 (X, xv, 5). où Vadâila, vu 
la suppression de VaaaddUa qui le suit, se change en svaiita, 
on rétablit l'accent primitif de le dans le premier énoncé : 
^■^^ {et celui d'avuntu dans la reprise : uurtiHllH^). . 
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Four le ou oà c'est la leconde ijllabe qui. est nddtta, le 
cNnmeiilaîre nou9 renvoie au eiemfdeï du sùtra précédent 

XXVIi. SÛTRA 06, î^ôfiï^j'-' — Celte règle devient 
ibrt claire, si nous nous reporlons au chapitre lil, 3 et3, 
tp}i nous enseigne que Vaccenl ivarila se compose de deux 
liorlicmi, dont l'une esl pins élevée que Vuditta, taudis que 
î'anlrO est de <a nature aaaJilla, mais a'entead couline l'a* 
Jâila,. h moins que la ajll^ «uivanle ne toit dle-méme 
iidâtta DU TOiri(a;,car, dans ce cas , cette seoonde portion dn 
tvariUt.û, dsnala proDonciatîoii, le ton de ronmUlto. Dans 
l'exemid» : Stt^ i [Rig-Vida.JX, in, 1), la ^fllabe fintde 
de^ilâï: wt norïfB; mais la seconde mcùtià'de ce norila se 
prononce du ton dernmuUtta, parce qn'die est suivie de^> 
dont l'initiale est itddita. Ce sera donc dans le preDuer jnoncé 
que le knma résoudra le mriKÎj parce que Hhldfi> combiné 
avec le mot qni le pvécâde, et terminant le tnembre.setrou- 
vera séparé de son princâpe d'itération, qui est Aln^ 
tftf!t| ïilwîÏ!.' 1 

'La£n dn s&tra, qui est Ibrt elliptique, est développée 
ainsi par le scc^iaste : tI^I^ii^^iit U4<Iî4(4l(i^id.lNrt{JpT^- 

IJ'ons avons vn — ^ ■ frappérbas ■ , em|doyé deux fc^ . 
{an posrit f^içiT^y: dans la glose *dUva^, au chapitre m. 
-16; et; dans nnsdis différent, BU cfatpitiellf, 18, le même 
verbe avec lé préfixe nih .-1^^111; 

XXVn. SûiRA 67, . - — Commentaire : 3çt- 

«^itcir^r|l^>sra^(l,IHHWTl(inii«1t3Iifi a^^fa^wTMrTjft 
3T El|('i_'«J(fwçi eJ^^ (fjrairjî OTsn îHKjS- C'est, comme 
l'on voit, sur l'autorité du scoliaste que nous avons, dansla 
traduction, ajouté lenmHfa à l'aJiib (voy. le 3* exem[de)'. 
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Exemples! l* ar"!^ (dans le pnrfa â^rr:) Hdf|ff (Rtj- 
Véda, X, cxxxTil, i)- Dans "iàir:, qui se compose de deux 
syllabe» anaddltai, la premiÎTe prend ie signe du svarita, k 
cause de l'udàlla qui précède : cet elFct du sandhi disparaît 
dans la reprise du mol avec le conséquent : acrf^*. La 
seconde syllabe pread le ligne de l'iwiiulillbi, à cause de l'a- 
ddUaqni sait: cet autrëeflel âaianâhi disparaît dans U pre- 
mi^ énoncé du mot, avec son anlécédenl : ^J^u 

a'^^Ç^TT (V, Lxxiii, i). Ici de même le nartia 
inifîal de disparait, avec l'antécédent (3^1^ JI^), 

et le si^e de Vanuâdtla sous la syllabe finale disparaît, avec 
le conséquenlnn fjÇ^Çilffl). . 

â*ST4a3iFir(dansls pada ac;TT)9^: (X,xciV|i).Dans 
ce troisième exemple, les deujc premières syllabes de UZjï 
ont, dans le sanrlki continu, l'aceonb pracaya {chapitre 111, 
11), qui ne se marque par aucun signe ; si noua retranchons 
l'antécédent EiT#, pour dire dans la reprise ; 33711 , 
ces deux pracayai se trouvent remplacés par deux muiMlm: 
si nous retrandions le conséquent, ce sera \<maMoa do la 
finale qui disparaîtra : Enit ET^TT- 

U«a)a rentoia k ce it^ «a sùlrs 47> «t ditqna qndque^ 
mai très venleat qu'on fau«, en cecat,.nn iahsfrrapa [réu- 
nion de plui de deux mot* en un même membre ) : HWl*- t 
SlPrf^^^^in^Rlfi (voj.{4aabas,gàtraï 58 et 59]. 

XXVnL S&TBA 58. {tOT- ■ • — M. Fertsch lit pour 
Trar et ^O^. ponra^l^; maïs il fait remarquer que celle der- 
nière leçon (30^) est aussi colle du manuscrit du commen- 
taire de BeHin. 

' Le krama est, comme nous l'avons diti la combinaison 
de la laOihilâ et da paAt. D faudrait donc qu'on y tranvll 
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Imis 1m Mu, tout le» caractères phoniqu«i qa'oflnntoM 
deux modes de lecture. Cependant il y a des cas où, eu di- 
viunl umplement les mois deuio par deux, on modifie cer- 
taines particularités, d'accentuation, par ciemple, qui se 
ttouventdens laiomAild. Ainsi, en coupant, d'après le irama 
ordinaire : tr UTi i ^ ^ i ^ i . nous avons des anadâllat 
la où la sanihild nous offre des pracayas : 3 nt^n^.Le 
bakulimma pourrait seul obvier à cet inconvénient (voj. la 
fin de la note du sùlra la plupart des maîtres cependant 
diseot ^'il ne faut pas y recourir dans ce cas, et qu'on ne 
dmt pat se disponser pour cela Je couper les mota deux par 
deux. Q en est qui prétendent {ce qui jusiitia liette inlerdic- 
lion du hAahwna) que dans le hvma la combinaison des 
accents ne se fait pas d'après les lois de )a toMiti. 

La BjDtaie de oa aàira al-anea rtmmjoMA : 
[9fH.-. %1$(1iitt} ïniTmT— (m dnal fiminin) t^<» 
I quand il y a non-vue [des nuuAii] teb qu'ils sont prescrits 
( = fiff^iî) >. Le duel...iff^ est un ivanàva, où la dua- 
lité est marquée par les deux compléments : ^^ctaijT; 
il y a ellipse de H'f^fll après le premier. — désigne Ici 
la syllabe en tant qu'afTectée de l'accent. — Le scoliaste ana- 
lyse très-minu tic use m eut le composé aiWfewï:, dans le- 
qud il y a deux négations affectant une idée déjà négative 
par elle-même, ila solntion du aandliîi ; fâtrih': ^ VdiAVH : 
1 HWIWIHl-l.ldWiN; I Vtsft tiràl9l1ui = WllifSltfil!]; I :t uvSfa- 

Après l'analyse de ce composé doublement négati!, Uvata, 
appliquant la règle i l'exemple que nous asons cilé. ajoute 
ce qui suit : !I HT ^tulw-dy^' Ulcdt'jr^H(il5,!ii.iit:..||wfcltHh1 
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^ aPl% i ■ Dans te [premier] énoncé ,n Vf: (ânu le ^»), 
il n'y a pas non-solulion du taadki [ni bakulcrma, al cela ett 
légitime] , parce qu'on voil le n cérébral et le luorifai [et leur 
EBuie IT, sans qu'on ait besoin d'ajouter d'aulrea mola]. Mais, 
bien qu'on voie là len et le non'la, dans les membres suivants 
Jrri^ I [Rig-Véïla, IX, ilit. i), parsuiU de i'tb- 
scncr, (i'flt-ceiit iiraciiyii (remplacé par l'anoiUlla) , il y a bien 
solution ilu simdlii [ et par luite on ne voit pai la caute du 
changement d'accent]. Ce n'esl pis un défaut; car d'autres 
maitrca, dsnsica kraoju, ne pranoncent pu l'accent d'aprâc 
les combinaison* d« la MAAfbt (Qafit Vf^]- * D> crotant 
qu'il n'est pas nécessaire de le ramener à la forme qu'il à 
dana le saadhi, et qu'on peut, dans le krama, le dira à li 
fa^on du pada. 

XXIX. SÛTBÀ 59. ^3^^... — C'est l'opinion contraire 
ii celle qu'eqtriiue le aûtra précédent II y a dos maître! qui , 
dans 1« eu où le krama ofbe des bits qui ne se -voient pas 
dans la toûJnlà (par exemple les ttadAUm de l'exemple cité 
dans la, noie précédente), veulent qu'on joigne an hjma, 
à ses coupes régulières deux par deux, un h^oïkrama, réu- 
nissant ton* les mois ainsi modifiés el ceux dont le voisinage 
les modifie. Aînsi l'on fera un setd membre du passage que 
Toioi: ^^tlBrUj^ ^^^'^ (Bfj-FAifl. X, Lxxv, 

S). Euie conienlantdacotlperd'aprètlesloisonliiuiresdn 
Irama. on aurait : ^ 1 ft- ^11^ 8^ 1 ff^ y^«llft '1 
«(Wiffl J^^li yîjf^ ïrïM 11 c'està-dire hmt anaâàOtU qni 
ne sont pas dans la lamkilA, et qui ne reviennent, dans aocim 
des membres , a l'état de pracafa. 

ifvata traduit (M, Perisch donne ça) partJ^|tiC(Wltlï> 
■ dans celte circonstance, en ce cas — <M^ilTll^ par ftfr 
W^i — sAfifâ^ihriâimi par t(l&!i(c)(fll(J^i , ■ ayant poor 
cause la non rupture du mbuBiL ■ J'ai cru pouvoir donnv i 



— 124 — 

^ffnt: un sens dilTérettl àe celui qu'ïadîqus le coinxietatiiA; 
il m'a para qu'avec le préBxe vi, marquant dtstiactkm , Aro- 
raali pouvait prendre la signification de «membre à part», 
laquelle convient parfaitemcnl ici. Au fond, cela ne change 
rien k la valeur de l'axiome. Partout ailieura dans te Prdti- 
tûkhya, iSBiiT: a le sens de vitarga. — Dans le premier hé- 
uistidie.jolirtiiTtdontien (aft) «lâBÎM.inoasoUitîoadn 
«iniAii,letrai ipii s'aocOrderait mieux peùtéire sreclanûte 
Aa lùtrai niaïile cotmneataire , tto moins à»at wùo rnaiu»- 
■cnt, n'admet point cet a privatif (vq^ Hmiuîlânltl l'^lA). 
—J'ai rémii en im kuI mot MAl^Ulin ; le seiu y gagne, ce 
me lemUe. D'aprèi la glose, on doit auppoaer que le sco- 
Uaite détache S et en fait le sujet (HSrïTflIwfâWJ^çJ;)- 

XXX. SÙTBA 60. TI^. . . — Ce 6Ùlra s'applique au mot 
initial de l'hémisticiie. Couime ce mol ne se reprend pas . il 
ne peut, »'il c^t modifié quant à l'accent ou quant aux lettres, 
|)riT.illri; cl.nns le krama soua sa forme propre qu'au moyen du 
parigraha. Voici la glose d'Uvata : 13; iI3T ^ôlj 7t iin^lrl 1 rj^- 
ïn!I dd.Wtdrf3 H-^lrl (il coupe en deux le dvartica et fait 
rapporter fit à ta première moitié , et cTâTFi; ù la seconde ) 
I f T g. ig ^ ' j STO^ Q ^l ^ri = BwjHH^-l^-tRl^ l RH . «alors ii 
prend, il a sa forme propre exclue, c'est-à-dire oubliée, non 
mentionnée, détruite par quelque autre mot.» 1 la^anSi 

^ dul^ri ^ 033 (il y a dans mon manuscrit; mais 
il faut évidemment lire îra) aiU^, «la forme que, duu le 
temps du padapâlha, l'accent ou les lettres font [an mot], 
n'est pas produite [dans le kramapâiha]. » 

Exemples: 1° Modification d'accent : rj^aj^. dan* le 
jmda 3 1 t[a?^\ inig-Véda. X.cix, i):l'iuliilla [S) estchangé 
en narita en vertu du sûtrn la da chapitre III. Le pa- 
rigraka létiblit l'aciiant pn^re du mot : ff^ïï. 
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3* Hodifieation de lettie : s{^^T. duu le fwAi ^ i i 
(I, cxxiii, à]; *oj- diapitre U, 35. Le pan^mha rétablit U 
quantité propre du mot : Pdiri 

Nous avons déjà vu dans le mémo lens (cbap. XI, 
g et j/i). Le commentaire lui donne ici pour sjnohjmei^- 
éâHà (vojei plus bas , dans îe lexle du sùfrn f)3 . f^Ii^a^), 
— Lea molaîrg iit^it J^rtlïl ne sont pas expliqués dans les 
«coliea, au moins dans celles ^ue contient mon manuacrit. 

XXXI. S6tiÙ6i. I^CTTKt.-. — M. Perticli donne fmf^:, 
qn'3 détache dn long composé qui commence le ^oka; mais 
Û nom apprend que le manuscrit du teite qu'il avait sous 
les jeux, a la même lefon que le manuscrit de Paris. — 
Sida^ilRqft est évidemment une Faute du copiste; snatf- 
se compoae do oiiiia'fj^i i iulïtrl i. 

Ceaùtra établit que, ni l'upi«lfeifa(voy. plus haut, sùlrasîS- 
3o) , ni parfois môme la ilhiti, ne suffisent à ramener le mot 
k aa vraie forme, -et que pour être toujours sur de la donner 
complètement, il laut combiner les deux méthodes, à savoir 
l'énoncé ordinaire sans iti, et le parigrtâia. Ceat la néga^on 
d'une assertion contenue dans la glose du 1 5' flohix, et que 
j'ai citée et traduite à la fin de la note relative aux sùtros 
a8-3o. 

Exemples : aï^ïpjftï i , ilhitopasthita : ^Sil^â^ {llig-Vi!da, 
I, ciiit, i6]; îd, dit le scoliaile, l'iyiuf&ifa ^lTT#f ne nous 
donne qne pariiellenaat, avec perte (simcni^a eAusf^), la 
forme defl^.il n'a psi le mirita qne nous offre le paJa, et 
le remplace ^Vono^tla. <[■ 

Pourift^UÏr, rt^f^^ETfrfnçrétablitpaslabrèrede^. 

Pour HïïT: (VU, XLi, i) , la ttAili, comme le remorq^ 
encore Uvata, ne noua donne pas lerque nous offre lepadu, 
dana l'apatAifa nrnf^* 
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Dans le commentaire, il y a Sfîl'Srâ'. au lieu de ^ jfô, 
tpe donne, dans mon manuscril, le teile du snlra, el qai 
se tronve aussi dans )e lexle de Berlin, tel que le.reproduît 
H. Pertsch. Sur adki, après l'ablatif, vojei le Dictionoaire 
deUH. fiôhtlÎDgk et Ilotii. UvaU ajoute, comme lyqonyme, 

Daas U traductioD du dsandva initiât du sAtni, j'aî rem- 
placé le mot concret «liila par l'abstrait 'ilUri. Cela ne oban^ 
rien an sens et empfche la conrusion; car alhitiae troiiTe au 
second hémisiîcbe. 

XXXII. SÛTRA 63. - ' - — Commentaire: bSJHBPT 

ffitirt irafS 1. «Ils veulent qu'on fasse le parigniha aussi bien 
pour le dmhxima (membre de dcui mots), que pour le ba- 
hakrama [membre de plus de deux mots). — Pour quelle 
raison ? — De cetle fa^on , la noo'sotution du uaidJu se fait 
mieux [et plus sâremeni]. • On voit qa'DTttIt IM rattachp 
pu ce sûtra au précédent; il donne poorinjet à^i)^ leno- 
inîanlif 1^ isn^nrf : . i quelques maîtres s. — H lant remar- 
quer tttiitti : , • le lecteur du krama ■ . qui se trouve déjà plus 
Haut dans la scolîe dii sùlra 60, et que le commentaire nous 
ofire deux autres fois dans la suite de ce chapitre. Précé- 
demment il n'avait employé que te terme générique 3Wt. 
Exemple: vr ^1 çRiTi ^fvA 1 il^l^lïi ^1 sr 
I Jiëtn I (Rig-Vida. IX,liv, 39). ■ Et ainsi partout >, 
■Joute le icoHaste, ^ vtsrs. 

XXXn. SÙTBA 63. ^I^ fifi . . . — Un des manuscrits 
de Beriin, au lieu de rflHdlItij a q|*rli^, le^on qui «e trouve 
ausd, nous dit H. Perts*^, dans, le manuscrit du commen- 
taire , mail stil»lituée , par correction , à c^e que nous avons 
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■dopl^ — Comnontsire ; nfiM "iwfjS jwuii^fcifyfl 
éiluj|(iiî)jnû)AH*4lR [chapitre X , i) ^Fai^i qinrîn 
(gntl^Nld^: ■• Un(BCoasidèrapar[oi]t comme la vraie règle le 
prttmardesdeu du^tref. et nous avons <>n qu'il rappelait. 
pcrexc^enUilefildnidn krama.. 

Le rette du i&lra n'eit pas fort cinir. J'ai donné à chsque 
mot en partieulier et k l'eniemble la signification qui m'a 
para la plus naturelle à la Ibis et la plas logique. Le com- 
mentaire donne pour lyaonyme isnï, >voie, méthode >, 

imanière d'être, procédéi; il ajoute au dvanâea 
ÇfiTaî le duel ■ causes . principes ■ , puis il en explique le 
premier lerme par sn^JsnilTf^, et le second par jyufs ; , 
qui signille à la fois, comme 'hia; . ■ orlgiue • et ■ combinai- 
son, i Ne pourrait-on pns cnlcncIrE pnr iM^rl : la tradition 
on tant qu'elle enseigne les lois de lu samhilA, et par ^ij^:. 
ia forme originelle des mots, telle que les donne le pada? 
Cette înterprétation s'applique bien , ce me getnUe, au texte 
et k la ^ose. La tamhili et le pada tout le* principes conili- 
tutifs du krama; le huma combine ces deux méthodes de 
lecture. 

Pour ic dernier pâdu tlu çloka, Uvnla nous apprc[id ([u'on 

ponr régime il l'accùflaïif pluriel ^rf(liÎ!l , lea aulres l'ac- 
cusatif singulier HTlIîf.'Dç là les deux traductions que voici : 
• qu'il récite la perfection (MUftl =î)<lS) du krama [la suite 
paiAile du krama] , en suivant (n^ = u^iwi o^nw 7) les 
aatna prescriptions [occasionnelles, données en vue du 
ktvma dans la second chapitre ^H^ifui îti4!(tîl ïTRPnft; suit 
UD exemple relatif an chapitre XI, agjt; ou bien •qu'iln'ap- 
^ique ce qui est dît dans ce second -chantre qa'antant que 
cda s'accorde avec le premier, qui est le seul vrai fàttnt du 
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krama. > Ceit la «scande coiutraction qae j'ai snlvie dans tnn 
traduclion. 

XXXIil. SâTBi 64- ZRTTtrf^^--- — Commenlaireiinît- 

'jfZ^è aiMUl 1^*41 (î.r)*Ti3.d' M|tjta<i.Wlr(3d I gT! <JBi)rëfââd3IR fW 

XXXIII. SÛTRA 65. ^TT - ■■ — Le commenlaire explique 
le patron jniîque aiHoCT ; par aij^; ifîrôrFOT^M ; ; H réunit 
la Imèse (!-..■ JdlTt en un composé ulci i-d , auquel il donne 
pour complément fiîIHlHIi ; puis il ajouta à HSnriït { =grà^> 
le datif 1^17, qui amène le çlola suivant : 

fàwH^ -i ^îfiliiifi HiiyldiRuiitii^ Il 

■ Los mauvais pas, mÊme Iros-grands [,qui se rencontrent 
daiu la lecture du Véda], sont fendus [et francliis] par Te 
recours an hnoiui, comme les téaâbres as fondent diwïpâet 
par le soleil , à la fin de la ntdt. ■ 

H. Roth a pailé dn pltAa 33 et des enivants dan» *a IKi- 
Mrbttioa «u- la VaUraten et VbùlaiTt Vtia, p. 85. 

XXXIV. SÛTBA 66. 3ïj^. ... — M. Pertsch lit f^- 
tif^o pour ^(infyio — Uvala commente avec beaucoup de' 
soin ce çloka. La seule difficulté qu'U ofte est le long com- 
posé qui forme le second pââa : >par les eSéts postérieurs h 
[ces méthodes qui sont] son origine, effets non ancienne- 
ment connus ■■ UjU^UcS est un composé possessif qui signifie 
proprement i ayant antérieur k soi-même, ce à quoi il se ré- 
fère, ce à quoi il doit son origine ■. On pourrait, sans modi- 
fier euaalidlement le sens, concevoir d'iuw autre manière 
le rapport de ^^tHl^ï (^siif^]:àfêfsfÎT:„eltiadiiirecflUe 
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première ^ithéle comme un génitif: îles effeU. , . de [celte 
mjlbode] non anciennement connue. ■ 

Lei dernier» mot» ; ^ a' sont commentés ainsi : S 

^H^^unui lui i(iaim4^ dlq^ilâlv:! awB-nn'WH'iNïiiîft'- 

mniiiITRfîTI^IIrfv: I • Cs frmma n'etl enaeigné dans nu- 
cone de» sept voie» brthmanienne», comme, [le »ontlaiarn- 
hitd et le pada :] la règle 3e la utoiàlâ, dans [Us précepte* 
r«1atil»an] niU,[i la] divinité, [au] mètre [detbjmnes.àla] 
lecture sacrifice, [è l'jœuvre aacrilîee; et la règle du paJa, 
dans [l'énumération suivante :] le nom, le verbe, la prépo- 
sition, la particule, sont le pada [proprement : le mot], i 

XXXV. SÙTBA 67. ^fnUld:. ■■ . — La forme du sûtra 
e»t bizarre, mai» le raisonnement est logique. iSi ce qui est 
inefficace est sans effet, d'un autre câlé. ce qui est efficace 
ne peut èlre sans eiîeL Or vous dites à la fois ; d'une part, 
que le krama e»t inutile, parce qu'il vient après la ïamhild et 
le pada: et, d'autre part, qu'il se réfère à la lamhili et an 
paia, et n'e»t pas autre chose que ces méthodes. Comment 
peatil être inutile, »'â est identique avec de» chose» utiles?! 
A. quoi a serait fiwilB de répondre qna o'cit prédBémenI k 
cause de cette ide&tité'qn'il bit double emi^oî. — Vi^ 1« 
laxtB dtt commentaire ; tTjti la^f^ffiî^^fmf 9sit ^ fâufîl 1 
rTWf[fr ulïifîifoiyuii ^fn 1 rrarfer 1 tifïiwrrft ^ iHtfdia 1â<i- 
fapimiilâwiTi i tifïiâ 15 la.Hi^'itiîiir!! im* frpft £ia^ 1 iwi 

HfÙ£ I KHWUIÙ IJ<Ml^r(lrf(iHi llelHlIrl uliÎMI tjfcf^l t ÇW- 
^ 1^ MlH(lA«â.ïI: I • Ce qu'onadit en ces termes: ce Anuna 
n*est pas fait avant le pada et la saiîikiid, donc le contraire 
d'effet eiiste pour lui , cela n'ostpoint ; car le contraire d'inef- 
ficacité eûstfn« de infané pour ce qui est offieaoa : or eeinuMi 
te référant an pada et k utamiïtd quitont efficaces, est effi- 
cace par cela même. Ce kntma n'est pas autre diose que le 
J. As. Eitnit d' 1*. [1SS7.) g 
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pada et Is iainhiià : telle est la proposition énoncée d'abord. 
Une partie [du raisonnement] détruit l'autre partie. ■ 

XXXV. SflïBA 68. H^m-MI^. . . — Commenlaire : 
mn^ t^ijwq : — tr^; iila.ïôv) fnf^ ijï.uiiiiifMirili i avtâiAn'- 
snçnftr i S^m-tlîWil-ilWl nid 141 ^sa^ i. *L'apavâda ( excep- 
tion) a pour otjct de défendre [l'application d'une règle]. — 
On appelle pmdeçaçâslriqt les çAttras par lesquels les chose» 
sont montrées, ainsi, par exemple, tes fdff nu (ouvrages et par- 
lies d'ouvrages , des Prdtiçâbhyat , entre autres) , relatiis k la 
connexion [des lettres et des mots]. Dan* cesp^blriUionvoit, 
dant l'un, k défense d'une règje donnée par l'autre....,» 

. XXXVI. SfiTHA 69. t îj q jejlfj^ .... — J'ai suivi «usai 
exactement que je l'ai pu, dans ma traduction, les scoliei 
d'Uvala. Pour (gitiaii^, il cite le commencement du fîoia 
précédent,pnis il ajoute: tifttsiafîi ^mETT: f^3^l(4)fS ^IST 
ce qui «stune r^âlilini dn rasonnsniMit de tonti 
l'henra.— frarf^i s^nifia.la conciliation des différends. Nom 
KiooM dans les denx cbifxtres relatiis au krapia des ojHnipn* 
rdrtjiversflsidansr^pUcatinrï de la méthode, il faut prendra 
parti, coocUier cet différences, et c'est un bon fruit que la 
conciliation des préceptes sacrés. — Nous avons vu plus haut 
te concret 4 , avec 0 privatif entre les deux termes; ici 

t'âbstnut^flElfïtS'. est sans négation, et nie par conséqueiii 
l'assertion précédente. — Au sujet d'OTtHiUrf. te commen- 
1,-iteiir fait remarquer que le krania a des choses qui lui sont 
propres, par exempte te pariyraha des roots dont \epada no 
fait que l'awigraAfl : aâd|«Jtj^lUll «jf^imui- - tt1^5(*HI^ 
ïm^qtn^n^ — «9lî)<u ^n^, scgafvîl^. — Lesdmuen 
mots sont e^liqué* ainsi : ^Ifà an: 1 \t|^H(lïl^tl : 
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à)^: I f3<^^ umn^WI I ; , ■ et le krama eil vu (menlioDiii} 
dans Is prafi.-lég Ângini ont rédté ieVédt par membres de 
deux mots; les BtUkhilya9,|itir membres de iroii. • 

XXXVa. SbTMi-jo.^...--.CoiaimtaÙTeiWa$l^— 
tMILlM^K ^l.>l(iiW|W , daDi te dvanAM, 3n$ Mt le coini^ 
ment comitiun de fff^^ de ^a^. TJvaU ^aute i^ôc^^l^ 
3lip^! Brat^ 0^ tnçiâ-iÎH?^ te si9 , ■ ■ car, le membre de 
deuxmott une fois lait, on peut piv,céder:su\ combinaison» 
ultérieures , en vue de la composition du pâd^, de l'hémiili- 
diKi de im itmce, de l'hjtnne. • —■vteun "îtilfilrj mfùrfi^l 
(|||l(mT9iif(lll n^iuiflilUl^d 1 (f^Tpir if^jr w i ■ des méthodes 
de lectnre ëtablîcs par le bienheureux PancUa, là médiode 
du krama est la meilleure. iPuis il njouLe une eiplication qui 
dénué à attama son double sens de tdemieri et de • supé- 
rieur 11 est attama et par l'ordre et par la grandeur. 

XXXVII. SSrn* 71. ^(^;. . . — M. Perisch donne trtn 
pour mi. — Le scolîasle rattache, comme l'on voit, ttiU IrJ^ 
au sûtra précédent. Il serait peut-èlre plus naturel de le rap- 
poTter au second hémistiche. — ^^ = ^ilT^. — = 
*i^itii!fA r (s. e,, uSii ) 

■' Les scolies des derniers lûtraB uirt leAniiiéet par dei'fb- 
il|af, que je n'ai poa donnés dans mes notes , parce qu'ils sont 
inutilei pour l'interprétation du teile . et ne me paraîisent 
rira eohtenîr d'intft^ssaiit. - 

CHAPITRE Ui. (Ltdnn II. chip, ti.) 
Qoellei iorit <es lettres qui né péuVSnt pis (tte Godes etoÂN ffd 
ne peuvent pas ftre initiales. — QaeUea lettres peuvent m cam> 
biner entre elles dini l'inlirieur dsi mots. Le» qtiaire fartisi 
^ilu dtieonr*! — Énuméialion des pr^Milions. 

Ce qjii^lre ■ qni est le pins court de tout le PrdiifâUtfa, 
se divise en deux sections bien distinctes. La premîèra, qui 



~ 132 — 

se placerait biea. ce lemble, après l'alpliabel cl la daisifica- 
lion des sona el desarliculallons, Iraile delà iialurc des lettres 
H de leurs convenances el répugnonccs , non plus ifuant au 
sandhi extérieur et n k liaison des mois entre eui, mais quant 
il la formaliDn mËmedcsmols et aux combinaisons intcrieurca. 
La seconde section divi;>e lea parties du discours en quatre 
espèces, auxquelles en cflct toutes les autres, qu'on a ima- 
ginées dans la suïle. peuvent se ramener; et, après les avoir 
divisées, clic donne, des trois premières, des déli ni lions très- 
concises, mais qui en marquent bien le caractère essentiel. 
Ces définilions, pour lesquelles nos siitras sont porraitement 
d'accord avec le Nifakia, sont tout ce que nous avons dans 
le Prâtiçâhhja de philbsopliie grammaticale. C'est fort peu de 
chose encore; ce ne sont quo de premières fondittions; mais 
elles sont si solides, si bien assises, qu'elles porteront sans 
peine tout l' éditée ; il semble même, celte base une fois 
posée , qu'il ait dû s'y élever nécessairement . el . en quelque 

-iitMH:JJ«HÎt*(^=hH^«HJirïrirî flîrfl^iî Rh^hI- 

[ )l \ Il 

Hl'iTl'^H ITWTT: WSJ*f*lh H^ilifl îT rRîîtW 
[r^: I 

[ BrfÎT: t|îi 11 

HlrfiiH:çBiT ^ nEiHlf^fir: ^t^^l^iff "t^Tniir ?r ift- 
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Ml(î(>IJIs^rtîrfïr:îI^pi5S: PTllf sî1?|TTr 

["ÎJB^ Il « Il 
[5!T: I 
[ Il >( Il 
[ sfTfïr I 
{iiiii 

T ^^iraïT ^ I 

OT^îrat <SlîlM|14Sl<,lTlM*rfl<il II 3 II 




nT=iiftviïï^ îTPT (HMIH; M l^l^<m : Il I; Il 
ftMlilHlnJ lll.lllilU l d-)Uflli^M i rHd"V ^ Blé- 
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^Wftl (i^jt^ ^r^îï ArilS^ ^fflftïH^ 

[^^ Il é II 

tb'adoctioh.' 

1. Les âskmas, les intermédiaires [y, r, l, v], le 
ri, les aspirées, et l'ordre de ca, ne vont pas à la 
fin [des mots], à l'eïception [d'un seul âshma,] le 
visarga. — Le rU le li, la seconde moitié des ùskmas, 
ne vont pas au commencement [ des mots] , qoq plus 
qae les sept lettres qui précèdent le t [dans l'alpha- 
bet, à partir àejk]. — 

2. Parmi les sparças, les [trois] ordres du millpu 
ne se combinent pas entre eux. — Le me [se com- 
bine] pas avec l: — ni le « avec des sparçat non 
[nasals, à savoir] derniers [de leur ordre], placés 
après lui. — De même, les sparças sonnants [, non 
nasals, ne se combinent] jamais avec les âshmas'. — 

3. La première et la dernière des intermédiaires 
[y et V, ne se combinent pas] avec des âshmas pla- 
cés après elles; — ni le r avec le r; — ni une as- 
pirée avec une aspirée. — Le premier ùskma [à sa- 
voir h] ne [se combine] pas avec des spar^at, étant 
placé après [eux]; — ni ce. mSnie ishmà, ni une 
aspirée, comme antécédents, avec des spar^ non 
derniers [à savoir non nasals]; — 

4. NI les spargas sonnaats, non u&aais, avec des 
tparçai sourds;. — ni les nasals avec des ûshauu 
placés après ; — ni le avec I ou avec des sparpa 
postérieurs; — ni les ûshmiu les uns avec les autres. 
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— Gel» est relatif i l'intérieur des mots des stances 
[du Rig-Véda, non au sandhi entre les mots]. — 

5. Le nou, le veriie, la proposition et la partï- 
oïde : yoSk les quatre espèces de mots, dis*ent ceux 
qui connaissent les termes [ou parties du discours]. 

— Le nom [est] ce par quoi [^on] désigne un ob- 
jet; — le verbe, ce par quoi [i on exprime] l'ac- 
tion; il [se nomme aussi] dbàtali [ttième ou ra- 

6. Pra, abki, â, parâ. nil/, du)i, ana, vi, apa, apa, 
sam, pari, prati, ni, ali, adki, su, al, ava, api .-voilà 
les vingt prépositions qui expriment un sens avec 
les deux autres [espèces «le mots, les noms et les 
verbes]. — Les [mots] autres [que ces trois es- 
pèces] sont des particules. — 

7. Des vingt prépositions, les neuf monosylla- 
biques sont adâtiat; — dix ont ïadâita sur la pre- 
mière syllabe; -r— mais abhi a ïadâita final. — 

8. Le verbe dit l'action; la préposition fait la 
distinction ; le nom exprime un objet ; la particule 
est un remplissage du pâda. — 

0. Et parmi ces particules, qui, par leur inci- 
dence dépendante du sens, sont insignifiantes, il y 
en a d'autres qui ont un sens. Il n'y a point ici d'é- 
numëralion disant : [voici] celles qui [s'emploient] 
dans le style mesuré [c'est-à-dire dans les vers], et 
[celles qui s'emploient] dans [le style] non mesuré 
[c'est-à-dire dans la prose]. 



NOTES. 



I. SQtra 1. ' ■ — composé initial a 

dans mon manuscrit ]a forme saivanlc ; SWfit : t^ÙÎUi^Aïf- 
snf:, mais est évidemment de trop; smirTi^tra^o est 
pour 3Sfff(T:^-i-3[+ ^tOTo. La lejon que j'aî adoptée ett 
d'aUleu» confirmée par les deux manuscrits de Bnlia, et 
par te manuscrit de Paris lui-même dans nue dtalîon que la 
■colîaste bit de ce sùlra {f. i5, b). L'ordre que auît Urafa 
dans la lajnstîBe également : i 4tt:{<I]R i ' 

I ulunuiu 1 ^ntT^aïf ^ftiît ïitilîiuilriMiiiÎ! vgjA n inè^ i. 
Le commentaire ajoute ; i|lf^(ill<i<^ iiï>^lrf i rti^^i^i^ mil 
• Les autres lettres vont toutes sans exception [à la Gn des 
mois], Nous allons en donner des exemples i , et il en donne 
en effet oaze pour les voyelles (le p bref à la fin d'un padya 
if^sru:), et huit pour les consonnes (la Ibrienon asprée et 
la nasale des quatre ordres non exceptés). La {îaélé excepté, 
dés le commencement, dans ralphabetmëmc.TonteTois celte 
mention préiimiDnire , qui exiJut aussi le. ïi du nombre des 
lettres initiales, n'empêche pas qu'il ne soit expressément 
compris dans le fiûtra suivent. 

It résulte delà, d'une part, que, dans la doctrine du Prâ- 
liçâkhyai les sifflantes et le .r ne sont jamais finales eseen- 
tîelles et primitives, et ne peuvent tertoiner les mots qu'ac- 
ddentellement, en vertu du sandhi; et, d'autre part, que 
Yaniuxiâra final n'est qu'une ahréviation d'écriture substituée 

»t ■ 

L SÛTtu 3. S^^l^irefïT^. . . — Commentaire ; = 
mri)' lâuA'îlil ll^: ■ Hm|lV ^tMl^l^l: WuCeaonteii 
tout treice letlres. Tontes les «ntrei, igonta Uvata, peuvent 
«onmenoer les mots, et il en donne de* exemples, orne pour 
les voyelles, et nngt-qoatraponrleeeoiuonnea.QD'yenapdtil 
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du n' du premier ordre. — Nom nom «Uji va dans la 
MfU de an chap. XI, a6; nout le relronverona , avec ta 
m&ne signiCcatïoa , chap. XIII, 16; XIV. ao; XV, lù; 
XVIII. 31. 

II. SûrBA 3. r{|r^|r^^'. . . — Les [rois ordres du mi- 
lieu sont les palatales , les cérébrales et les dentales. Le com- 
mentaire ajoute ; FdafiT&trJ tigi^irl U-^U. ■ mais ils se com- 
binent avec ceux de leur ordre et avec les autres lettre*. 1 
Suivent dei exemples de combinai»ons diverses, non inter- 
dit» par le sûlra ; ïtRt; {Rig-.Vdda.l, iv, la) ; fli^ih^^I^j) 
(V, ui. 6);g5 (Vm.ixii. 18);^: (Vm. m. .5);^! 
(IX, cui,4);l(^ (X.Gxvn, 5)i«KisRi^(VI,XTiu,io)i 
^ (IX.xiXT, a]; iQfïf nt (I, ctviu, 5]; mé (X, lxxxv, 
3oei3i): ii%f^ (l.n.SJ: (VHI. un. i): sjM 
(Vm, V, 37)1 (IV, m. a ); «ntf (n, mz, 6 ); «t- 
im (I. Li«vii,a). 

Contre-exemple montrant que la rè^e ne l'appUqoeqn'aas 

Iroii ordre» moyeni : aW<irilIHJ Ûto^ (X, GLIXltX, 3]. 

IL Sfinu i. 7{ t^H^iJJi- ■ . — Mon manuicrii ajoute k 
la glon dn iûln : J^S^ ^^nA. «mais â m combine avec 
1m précédflDtHi. Cette addîdon se trouve également dam 
le commentaire du sâlra suivant, où elle est beaucoup mieux 
k ta place. Ici il faut ou ajouter let avec les suivantes >, 
oulireB^: — Exemples :H^(%T(fJo, I.xcii, Sj); ïTirfr 
(IX, LVll.33);«f^: (1,1111,5); HÉT (V. LUXlil, 3). 

IL SÛTHA 5. ï<^:. . . — Commentaire : d^iuï). 
Ici tîgniiie = lavec dej iparfat, [dacés devant lui ■. Ce 
Hrait on antre lens qu'an lâtra précédent, ce qui eat nat 
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niKm de ^n» pour regavder |diu htitt la leqoo eonutiB fini- 
tive. — Eumplea da groupet oà « »it unecomoDiie tperça : 
^ {Itig-Véiit,l,iaxn.Q); nrtjliît ; tRjn^ (X, LSULv, it^; 
nlt(I,T,8); flnat(I,cxiit, i). 

Contre-exemptes mODlranl qne le v peut précéder la na- 
lale on demiâre consonne de l'ordre : SifdffimA: (IV,XL,i)j 
jm^H, 5). 

II. SthniA 6. t(S|T' ■ ■ — commentaire supplée TUPtt- 
^ ■ [let qurpu sonnants] autres qne le dernier, U nui^ ■ , 
et la proposition négattre : ^^fmf^i îiÇ Wî|gîii3> Puis il 
ajoute : sâlawg «mais les [iparfai] sourds se com- 

Unent [avec les âtAmof].» Exemples :rtHj:(A(j-FA£a, VI. 
mil, a); wt#Kpr (I.iiixvii, a); ïAffiri w; ïuç^ (V, tu, i). 

Conire-eienjples roonlranl, i* que le) nasales sont excep- 
tées de la règle : nvï [X,cxuvii,4)t<{<# (I. ctxvRi, 9): 
Snt^ (I, Ktii, i6); 

a* Que le sùtra ne «'applique qu'aux iparpoî ; ^(liR (I. 
wxv, i); «J! (11, V, 7): rar^ (I,xtii. 6). 

ni. SAtu 7. itîQT. . . — Les manuscrits de Berlin 
ont, i ce qu'il parait, ^ pour 9. Pour expliquer la leçon du 
manuscrit de Paris, il &ut fairâ rapporter ()î7:^ à [RniT 
otlesous-entendreavecâîirT. — Conunentaire; «Sjiiîtï. 
Exemples : auM I 'JdWI [ Rig-Véda. 'VIII, sx^vii-, 7 ); fETT^i 
tl.xi..,ia).' . . 

Coutre-exempl^ montrant que cette inlerdicUon n est re- 
lative qa'k y et i « ; vif^i (Vil, uoxi, 1)1 màmf. (lU, 
]: sf$i (I, xùi, 5); SQ^I. (V, i^U, 3). 



m. SûtnA 8, l^'^Tj;;., . — CommentaiietB^^HïàgBlïl- 
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Exemple : 3*^1 {Rig-Véda. lU. MV, i8). — Voj. ohiq>. VI, 
lûlrt 8, la règle qui interdit le krama de r. 

m. SètMÀ. fiftHI- ' ■ — l'W ^ei>^ termes ^tm 
et spnng tout lynonjvnes et désignent également les ^or- 
ças aspirés, a (pour aç) et le suBÏïh a<ï^ forment l'nn et 
l'autre des mots pOMMsifi, — Commentaire: ytJ^fUÎÏ. 
Exemple* : g^'îl-JjiylîiM (flij-VWn, X, cixtï, 3); (nijii^ 
(I, xciii, 6)T 

L'interdiction ne s'étend pu abBolument au redouble- 
ment d'une méoM aspirée : t(^. le 3* exem^ dosAtra 3, et 
v m ^ t ^ (Vn. çiu. 3). 

ni. SfliM to. If FlSf : • ■ • — Commentain : 
nïkV<9«i larettrictioneonlome an ràMnûmft. Exemple: 
«J!^fft:Tt {Hiy-V*I«. X,:çiXTii, 9). 

Contre-eiemjde montrant qn'fl ne s'agit que des iparpu : 

in. SâniA 11. HI^tIP'.- ■ ■ Je lis dans la copie de 
H. PerUch. Le Aad est préférable et confirmé d'ailleurs par 
le commentaire (s^^q-^J^^Urata ajoote: 
^aft. Esemplet ; Hffl [Rig-Viia. X, ut, 11)1 M 
m, 3)i ^^Vm. LY,io)iwi3n. (Umiu. 6),: ï!(r(IX, 
ixm, 1); ipmlît (X. uxzv, 3G). 

ly. SÙTHA 13. •ll'JTl*1l ■■ ■ ■ — Commentaire ; 3lA^ 
(ou mieux aiRT^) »5fj^«5tl. Exemples : 'jWf^: (Bij-Wie, 
V, u, A)i B^n^ vlRa^tTftêrrr (I.cui, 34).AIamai^, 
dans mon mannscrit, sont ajontés les deni eum[des sni- 
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vanls, où U noMle piéaède:^Wffit (I, xn, 7jî«W! (I, 

XXXV, 11). 

IV. SEtb* i3. HIVIHI: — — Commentaire : 
dgïà^. Exemples déjà cité» : Sliçifi fâsqj:; FT; ^fist:. 
Conlre-eiemples montrimt qa'3 ne s'agît que de> naudea; 
' H<g I, mil, 10); {i, vin; 8); 

IV. SfltHA là. H°tiI4^0-. ■ — Commentsîre: ^(g^- 
Blft. Eiemples.- qm^ (Ri3-Yéda.m,uii,i-j]:^:{}fin. 
. j^, i5); H3f {I.xïiviii. 7)i mjjai {1, tvii,4). 

ConlrMxen^le montrutt que la régie ne ■'applique qa'i 
1 et aux ^porpoi : ij^a^. 

IV. fiônu i5. ^Uimii:.. . — Commentaire : ^W^&J- 
Hlft, imaît ellei se combinent avec leurs scmblableai, à aa- 
TOÎT ïfi avec (ft, i avec ». etc. Exemples : g^; Sut: {Rig-Véda, 
I, ziiT, ia; j'ai Buîriroribogn^edemoniiianaictïtimais, 
fonr que l'axemple «'«{tidique è la ramurqne du scoliasie, 
3 &nt écrire: ^l^s, ete'ett en effet de cette fiiton que 
lemoteit^çritauohiqHtreXIV, )i)if^faBid^i (Vii- u, 
a); f^raît (I, c^,5); mfet (I.ixxi, tà). 

IV. SQtra 1 6. ■ ■ — Commentaire ; ijf^^iifM- 

Exemples de landhi extérieur, cODtraires, i* an sûtra 3 : 
mz^^ iRig-Véda. VII, xcix, 7); 5i>n d^^iCT (VIII, lvii, 

a* Au sfttra & : ^l£[j{^^9ip!1t, dan» lepada..... tfgiisratl- 
*>(I,o,i6): ■ . 
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3* An tatra i3 : '^srPija' (X , Lxvi , I ) ; ^ 4 (I.cxuis, 
g); vari^SKamf {III, xzxv,6',mi>n mannMril.en vertudu 
■ûtra i6 do chapitre IV, insère un k entre n' el ç); 73 ^fif 
fi*|qïtïjrapwfg(VI, un, 6)inRrï5iànRif (IX,Liii.3)i 
nE^nm (I< u, i5 i^onmann^l {iuiTe> on (entre net 
(, en vérin du a&tra 17 dn diapitre IV). 

y. SÔTiu 17. rTrir--. ■ — ^e icoHaiie ^t précéder m 
glose de la remarque suivante : 3J.I(i^î Hîlfà. • c'est une 
diatîon tj puis il i^pète les mol» du texte, en remplaftnt 
■qopleiaqMle diriy^.cprieu^ SnSisji. pqr sn^^!. Le NinJcta 
{I, I ) bit rAaamératîon dans les rnSmei termes : Ucdiff 

-V; iUiBA i&'HHIH - ■ - — OvbU donne {nor infet a 
sftl^infît Iq nominatif anïT, • celui qui rédte.'qtii dit •, et il 
e^iqne tntf ■ être ■ par i:s>f , • objet >. 

Exemple de noms : 9r¥3[rEr^fîlir^?)i' (Bij-WAi,V, 
ILTI, 3). ■ ■ 

■ VI. SÔTBA 19. d^Ik^iiitf.i . .'■ — Le commenUire répète 
les mots du teito, et explique inS par fênrt. 

Exemide de verbes : ^^irt fSf Bi i J t Hilfôu i; {Rig-Véda, 
VK,'mv; i). 

Le Nirwlita {]. c) emploie également dans sa définition 
les tenues ms: etaïa. — ' rtllrHiiJiTWlffalMVilf 1 nf^grfS WT- 

VI. StiRÂ 30. T(. ., — La glqse de ce eùtra est incom- 
[^te dans mon manuscrit. Je n'y trouve que Teiplicalion 
dudemïeimot; «ni^iKttHldllUlflliati «[âvec] qiidldenx? 
— [Avec] le nom et le terbei. 
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Eiemptetii'pni: inn^r ïnnlf:^i (/t^-FAJa. Vlli, uni, 
6); q'SëîtsffTfanTiipT' {X, ct;ixn, a)i ■ ' 

a* abhi : ^fvs^JTÎu^im [I, Lxu, l4 ); «RMoW^V^: 
(X.cxixii.a);'" 

. 3' <l:9rftïTTj'iftfw( [Vnj. iMri. U);,i:çf¥irWOTlif| 
(I,m. i/elc.}; 

4° ponS : ijfiaril niri^n-àtlK (IV, xviii, 3);<l^!([tri^ a^- 
«rmgwrtt {X, Lixxvii, i4}r ■ ' ' 

5* nij (dans le m^niucrit ni>) : îag^a^ l^spft (I, w, 
6); tJI«olîf5rwif^i dans le jjofia f^: l nVlf^ l (IV. 

Xïlll, a); 

6' dult : gjlrt'jfj^ff: (Vm, suy, 3o); ^gfiîSg: tlf^iïï:i 

7? fljm : iigig ff i i<gq p^ fi haiîfc;fn, iMi.a)-y?rtwgW 
îTpn^Eni^ {I.cui, »o}; 

8* lit : fÈf^^l^m, (I> CLXixy|it,5} ; ^^(danslepiufa 
f&i^l )&'#(X,xiT,9}:éTITÇg^ (Ili.ioiii, i}; 
. ^\ apa : Tâô^Siif^fTl (I, cxxxyir i)^ ^iJjfT-liji ( I, 
ciùvi, 6); . . . ,; -1 

iD* opa; SfELniVllVl M'îl > '.dans }fl fiw&i ^jH-ifîl (X, 
CLZZZix, 3): siff$ (dan* le pftda 1^1) n^^ffi!!?! (X, 
GUUV, ij.i . . . . , . . . . - 

1 1* ïam : a Uijlif iJiJuî)>jt (VIII, XW, i)î (fTJIjtïl^d VT.^Ôt 
|l...n. i); ■ , ■ -.^ 

1 a° /lorj : farfSmiir irl^n^ ( V, xlit. 1 1 j ; araï îP*if^ 
iiTta#{IV.xv. 1); ■ . " ■ . 

i3* pratà : wlîidft (îiî;-l«: (VlU, I.V1, 17); II^%cRi: uvti 
ii^lît (Vn.uumii, 1); 
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iV Ri :aiAfî^fà%ili^:l^;t: (V.uxnii. Sh'î^vt- 

njt^ (V, Lwxiii , 8) f 

ib' ali : Ufri'fàtl Û(j|llf (VUI^LXnTi i)l 9^9S^ty^ 

^^t■. (I.CLKIII.3); 

16* adhi: ^lt{HI|[â*l<^'l(^ (X, CXXIT. 5): uPtidtiiï^lti 
âûoslopaâa tlfir 1^1 (!■ lui. 10]; 

17* la : ^Jl^jnfÔfl LIV, 13)i uRurii 

(danilefoia^ilfti) ^(VHI.xxvi, 10): 

18* st ; 34â cSlAmf : (X, usTii, 7); ^ âffït ^if 
sfi»(Vn, tx, a)i 

19* ma ■■ a jwrf^|ï | .jm i twwg (n.ixiii,8)îTOtirf(d«iw 
le pada Hôt 1 twà' 1] «foiS [I, IXIT, i5];' 

ao' api: ff^ï ire^ramft^ftfeff (I, cxbv, 4); '^jai '^awr- 

qRf iff^ura: (Ul. vm.9}. 

La ilf imita (I,}) émunère lei oièmea pré{i<wilioa»«a pré- 
fixes dan* nnonlra diffirenl, A en Miqne Ul ïîgnîlication. 

VI- SÔTBAai. 5^--- — Commenlaire ; 55TJ 1 -limwi- 
rit T ^ t^-i ^ fiw i rtl ài|fTSîn:, J'ai suivi ImterprétotiOD d'U- 
vata, mais qui s'emploio proprement quand on parle 
de deux choses , lert à distinguer surtout les niptltai det upa- 
larjDj. — Exempte : HWra îtM {Rig-Véda, II, 1, 16), 

VU- SÛTB* 03. (sjjljïï:. . . — Comii^l)dr« i S m I 

^M^. — Nous awtau m 3V dani le tnëtne sent, an dut- 
pitiv 111,19. 

VU. SÙTBA a3. VI^^^ItII:- • ■ ■ — Le toolUHe leaim* 
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mère, conune mus du tâira pféeddenl, mdi donner d'eiem- 
plec : I I axi I S7 iqfy I {rfS I Biri I sSH t vàxB^u 

m S«TiiAa&.^^|2[|^:... -^Eumpleisfiïfôinnf 
ïihS ^qtt^. (Rij-Wafl. K, ixxv, i). 

VDL Sfinu a5. fiïPTT^T^^ Ce sûtra et le sui- 
vant Ètmt suii commentaire dans le manuscritde Parii. — Le 
Ninha dictiitgae trois espèces de nipilliu ou particules: 
ceUei qui expriment coroparaiton, celles qui annexent et 
coordonnent, et enfin cellei qui font remplissage. Ces der- 
nières, qui soDtdï, ^> 3t sont désignées, dans le lexle 
'de M. Roth, par le mot ilitjJiUir: {pada par a bref), ortho- 
graphe qu'a pu paraître confirmer l'opposition de dRAJ^^uir; 
{Ninikla,!, 9). 

IX. SÛTBA 36. PiMMHÎ' ■ ■ — M. Roth ( ad Nirakt. 
1.9) pense avec raison que ce distique (et l'on en peut dire 
autant, je crois , du floka 8} n'est vraiiemUablemeDl pas aU' 
tlieniique. Pour l'expliquer, le secours d'Uvala ne serait point 
inutile, car il offre plusieurs difficultés. — Le substanliriïï- 
qppf ngnifie habilaellement, dam le iljle des grammaî- 
rieiu.>irr4gqlaritdi«tMptioiL>;indaOiM{)aralt|M8, «veo 
cette acception tedmiipie. dantlelmtsduPnlt^pfiJ^a; voUà 
pourquoi j'aipréfïré .donner att mot no moi andogue & oalsi 
où ydiAa envoie le veilwJ^qnlnr en parlant dei particules. 
J'ai considéré «jain^ comme un composé possessif • ajaot 
djptndanceda sens (de la proposition) •. — ^ <t pour 
J'ai construit delà façon suivante l'ensemble de 
la dernière proposition : • ce compte , disant : [ce sont] celles- 
ci, n'est point id [dans )e Prdlij^A)'(i],[ce]lei-ci] qui [s'em- 
ploient comme pâJapim^] dans it composition A syUabes 
nenrées. [c'Bit^-4h« dans' les ven]. et [comme vâXjrapâ- 
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mnat] duu [la compoailioii] i ijUabw non mesurées [c'est-à- 
dire dans la proie]. ■ En d'autres lermes : il n'y a point ici 
(comme dans le Nirakla, I, à] une énumération qui déter- 
mine qn^ei fonl celles de ces particules qui s'emploient, elc. 
Cest une alliuion, qui semble évidente, au passage luivanl 
du f/irakta (I, 9, fin) : Hwlï n^ft'sïf ^fiïmî^îPÎls^aTSSI- 

5JHTT HIji'cçPh (I3«|trn^ RiHlïîjg-4d«l; Cette allusion 

serait historiquement intéressante, si l'on pouvait considé- 
rer comme authentique ce dernier çbka àa chapitre XII. 

Je me suis adressé k UH. Max Huiler et Wbitoey, pour 
sannr comment le dernier çWut élail écrit dans leurs ma- 
nuscrits, et ib ont eu l'ohligesnce de m'en envoyer l'un et 
l'autre la copie. Le manuscrit de M. Hax Mûller a exactetneni 
le même texte que le mien. Le manuacril que H. Wliilnev a 
reçu, dans ces derniers temps, de l'Inde, ne nous offre une 
variante que pour le dernier pâda : ftrTiïfjuiWla ; ■lIISif.lQ'^.i 
et encore le lil-on, n la raarEe, écrit d'une autre main, sou» 
h forme qu'il a dans les □lanuscriu <ii' Pnris , de Berlin . et 
dans celui de M. Max Mûller : ftfmf^ Tj i mlîiH i w^ "sr ï — 
Ponr le flojhi 8, U. Whilney m'appreod qu'il se retrouve, 
sans atteune différence , dans le dernier oAyâya An KdjOM- 
^^PritiçHAya. Noua n'en avons pas le texte! Paris, voîli 
ponrqnid je n'ai pu faire moi-même aueane comparaison 
entre les deux outrages; mais Fédition si bien eommeoeée 
par H. Weber, et dont la fin doit paraître très-prochainement , 
en rendra la collalion facile. 



J. As, Eitniln'ii. 
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